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			DIVISION FÉODALE DE LA VASCONIE


			I. États vascons au IXe siècle


			J’ai expliqué dans la première partie de cette étude comment, après le bannissement du duc Loup III-Centule, en 819, la Vasconie se partagea en plusieurs Etats indépendants les uns des autres. Ces états étaient, en 824 :


			Le petit royaume de Pampelune, qui, du côté de la Vasconie citérieure, ne s’étendait que jusqu’à Zubiri ;


			Le duché des Navarrais, englobant, dans la région appelée Navarre au IXe siècle, entre la terre d’Alava et la rivière Arga, les vallées de Goñi, de Guezalaz, de Lana, d’Allin, d’Yerri, de Berrueza et de Mañeru, et qui, peu après 852, s’unit au royaume de Pampelune ;


			Le duché ou comté des Alavais qui comprenait aussi la Biscaye et le Guipuzcoa, et était, depuis le règne de Froila Ier (757-768), sous la mouvance des rois Asturiens ;


			Et le comté de la Vasconie citérieure créé vers 820 par Pépin Ier, roi d’Aquitaine, en faveur d’Aznar-Sanche, fils aîné de Sanche Ier-Loup, duc des Vascons, et composé de la majeure partie de l’ancienne Novempopulanie, et, de l’autre côté des Pyrénées, des vallées de Baztan, de Valcarlos, de Roncevaux, d’Erro, d’Esteribar, d’Arriasgoïty, de Lizoain et d’Egües. Ce comté fut érigé en duché de vasconie, au mois de septembre 852, sur la tête de Sanche II-Sancion, frère d’Aznar-Sanche.


			De nouveaux états se formèrent peu de temps après :


			Le comté d’Aragon, relevant du royaume de Pampelune, créé après la conquête du pays de Jacca sur les Maures, en 832 ;


			Le comté de Buil conquis sur les Maures en 832 et repris par eux quelque temps après ;


			Le comté de Comminges, qui englobait aussi le Couserans, créé peu après 836, en faveur de Garcia, fils aîné d’Aznar ler-Sanche, comte de la Vasconie citérieure ;


			Le comté de Bigorre et la vicomté de Béarn créés par Charles le Chauve, vers 840, en faveur des deux fils de Loup III-Centule, duc des Vascons.


			II. Royaumes de Navarre et d’Aragon


			Le royaume de pampelune engloba, comme je l’ai dit, le duché des Navarrais, vers 853, et, un peu plus tard, en 864, toute la région transpyrénéenne du comté de la Vasconie citérieure jusqu’à la croix de Charles, située sur le sommet du mont Altabizcar, Altobizcar ou Astobizcar. Depuis, ses limites varièrent souvent, par suite de victoires, de défaites ou d’alliances. Sanche ler (905-976) conquit les terres et châteaux que les Musulmans possédaient en Aragon et dans la Rioja et étendit sa domination jusqu’au-delà de Tudela et de Nagera ; en 987, Sanche Il se dit régnant en Navarre, en Aragon, à Nagera et jusqu’aux monts d’Occa, en Castille.


			Le royaume de Pampelune (1) atteignit son maximum d’expansion sous les règnes de Sanche le Grand (999-1035) (2) et d’Alphonse le Batailleur (1104-1134) (3). Sanche le Grand unit à sa couronne le comté de Castille, avec l’Alava, la Biscaye et le Guipuzcoa, le comté de Ribagorce et le pays de Sobrarbe, par son mariage avec Munia-Mayor de Castille, et imposa sa suzeraineté au duc de Gascogne et au comte de Toulouse, qui s’en affranchirent à sa mort.


			Anciennement, la Navarre fut divisée en cinq provinces ou merindades, chacune ayant à sa tête un merino, sorte de bailli ou sénéchal, chargé d’administrer la justice, d’appréhender et de châtier les malfaiteurs, de défendre le pays contre l’ennemi. Ces merindades étaient celles de Pampelune ou de la Montaña, de Tudela ou de la Ribera, de Sangüesa, d’Estella et d’Ultrapuertos dont le chef-lieu fut Saint-Jean-Pied-de-Port. En 1407, Charles le Noble créa une sixième merindad, celle d’Olite, par un démembrement des provinces de Tudela et de Sangüesa.


			J’ai déjà dit (4) quelle fut l’origine de la merindad d’Ultrapuertos, devenue en 1513 le petit royaume cispyrénéen de Navarre, et comment les terres qui la composèrent — les vicomtés de Baïgorry et d’Arberoue, les pays de Cize, d’Irissarry et d’Ossès, Iholdy et Armendarits, la seigneurie de Mixe et Ostabaret — relevèrent du duché de Gascogne jusqu’à la seconde moitié du XIIe siècle.


			Le comté d’Aragon, uni à la couronne de Pampelune après 959 et avant 983, fut érigé en royaume (5), en 1135, par Sanche le Grand en faveur de Ramire, son fils bâtard, et les anciens comtes d’Aragon ne portèrent plus que le titre de comte d’Atharès.


			Le comté de Biscaye, existant dès la première moitié du Xe siècle, fut de nouveau érigé, en 1033, par Sanche le Grand, sur la tête d’un rejeton de la famille royale, Eneco-Loup, qui, en 1076, s’intitulait comte de Biscaye par la grâce de Dieu. L’arrière petit-fils d’Eneco-Loup, Loup-Diaz ler de Haro, ayant passé au service du roi de Castille, Alphonse le Batailleur donna, en 1130, les seigneuries de Biscaye, de Guipuzcoa et d’Alava à Ladron de Guevara, descendant des anciens comtes d’Alava, et lui conféra, en 1134, les titres de prince des Navarrais et de comte d’Alava, de Biscaye et de Guipuzcoa (6). La Biscaye resta dans la famille de Ladron jusqu’en 1174 ; conquise par Alphonse VIII, roi de Castille, avec l’Alava et le Guipuzcoa, en 1200, pendant que Sanche le Fort était en Maroc, la Biscaye fut rendue à Diego-Loup II de Haro, fils de Loup-Diaz.


			Enfin, la vicomté de Baztan, créée vers 1025 par Sanche le Fort et formée de toute la vallée du même nom, devint simple seigneurie dans la seconde moitié du Xlle siècle ; elle fut confisquée et unie au domaine royal en 1276.


			III. Duché de Gascogne


			En 864, à la mort d’Arnaud, duc de Vasconie, les Vascons cispyrénéens choisirent pour duc Sanche III-Semen, surnommé Menditarra (le Montagnard), petit-fils du duc Garcia ler-Semen et fondateur du duché héréditaire de Gascogne qui engloba le comté de Bigorre et la vicomté de Béarn et eut pour limites l’Océan, les comtés de Bordeaux, de Bazas et d’Agen, la Gascogne Toulousaine, le comté de Comminges, et, du côté de la Vasconie transpyrénéenne, le Gui-puzcoa, la vallée de Baztan, la croix de Charles et les monts Pyrénées. Le nouveau duché se distribua féodalement en comtés et vicomtés.


			Lors du partage des états de Garcia-Sanche le Courbé entre ses trois enfants, l’aîné, Sanche IV-Garcia, eut le comté de Gascogne que le Cartulaire noir d’Auch nomme Gascogne majeure par rapport au Fezensac et à l’Assarac, apanages des deux puînés.


			Seize vicomtés relevèrent de ce comté de Gascogne.


			La vicomté de Béarn, dont Loup-Centule reçut l’investiture du duc Sanche III, vers 866, était loin d’avoir alors l’étendue que lui donne Marca : elle ne comprenait que la vallée du gave de Pau, de Saint-Pé de Générès à Argagnon, et le pays de Vicbilh (Vicus Vetulus, VicVielh, Bic-Bielh). Elle s’augmenta des vicomtés d’Oloron et de Montaner au Xle siècle, et en 1086 Guy-Geoffroy, dit Guillaume VIII, fit don à Centule V, vicomte de Béarn et d’Oloron, de tous ses droits de suzeraineté sur le Béarn, la Soule, et les villages de Salies et Carresse. En 1193, Gaston VI incorpora au domaine de Béarn la ville d’Orthez et le pays de Rivière-Gave précédemment conquis sur le vicomte de Dax. La donation de Guy-Geoffroy avait rendu la vicomté de Béarn indépendante ; mais en 1170 la vicomtesse Marie, de l’avis et du consentement de ses barons, en fit hommage au roi d’Aragon, et, bien que cet acte de vasselage y eût amené une révolution, Gaston VI le renouvela en 1187. Le Béarn recouvra son indépendance à la fin du XIIe siècle et fut uni à la couronne de France par édit du 19 octobre 1620. C’est à tort que M. Bladé (7) a avancé que les vicomtes de Béarn furent vassaux du royaume de Navarre pour leur vicomté : tous les textes viennent à l’encontre de cette assertion.


			La vicomté de Lomagne, anciennement de gascogne (8), englobait Lectoure et une centaine de paroisses (9). M. Bladé (10) a prétendu qu’elle était située dans la Gascogne toulousaine et que les comtes de Toulouse en furent toujours les suzerains ; mais, ici encore, tous les textes (11) démentent cette allégation. Les vicomtes de Lomagne, vassaux des comtes de Gascogne, étaient aussi vicomtes d’Auvillars et c’est pour cette dernière vicomté qu’ils relevèrent des comtes de Toulouse lorsque le comté d’Agen, dont elle dépendait, entra dans la maison de Toulouse, c’est-à-dire à partir de 1196 ; en effet, en 1249, Arnaud III-Odon, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, déclarait que s’il tenait le château et la terre d’Auvillars de Raymond VII, comte de Toulouse, ses possessions étaient, en majeure partie, de la suzeraineté du roi d’Angleterre, successeur des ducs de Gascogne (12).


			La vicomté d’Oloron, créée au Xe siècle, passa dans la maison de Béarn, au siècle suivant, par le mariage de l’héritière avec Centule IV-Gaston, dit le Vieux ; elle englobait les vallées de Barétous, de Josbaïg, d’Ossau et d’Aspe.


			La vicomté de Louvigny, créée au xe siècle, comprenait le bourg du même nom, avec trois hameaux en dépendant, et onze paroisses, en Chalosse. A en croire M. Bladé (13), qui dépense sa rhétorique à combattre des moulins à vent, Oïhenart aurait, dans l’intérêt des Gramont, présenté Louvigny comme une vicomté d’origine ancienne le « libre historien », le « brave homme et bon chrétien », le « robuste et patient investigateur » (14) que fut l’auteur de la Notitia utriusque Vasconiœ, « un de ces graves et honnêtes annalistes dont il faut accepter tous les dires, quand ils ne portent que sur des questions de fait » (15), et sur lequel, « par une exception respectueuse qui ne se renouvellera pas », cet extraordinaire correspondant de l’institut produit, ailleurs, sa « critique chapeau bas » (16), n’est plus ici qu’ « un généalogiste aux gages des Gramont » et « les titres authentiques démentent hautement cette portion de sa doctrine » (17).


			Or, les « titres authentiques » produits par M. Bladé sont tout simplement un article du Dictionnaire topographique du département des Basses-Pyrénées (18), qu’il donne inexactement, du reste, suivant son habitude, et où Paul Raymond, après avoir constaté que Louvigny était une vicomté au Xe siècle, cite un contrat de Carresse, de 1443, qui mentionne la baronnie de Lobinher. Mais l’historien lectourois est le seul à ignorer combien ce fait est fréquent dans les textes du moyen-âge : les vicomtes d’Aure, de La Barthe, de Lavedan, de Montaner, d’Aster, de Sault, de Baztan, négligèrent souvent leur titre, se qualifièrent nobles barons, de même que les vicomtes de Béarn, et leurs terres, furent quelquefois désignées comme baronnies. On ne saurait contester que la vicomté de Gabarret ou de Gabardan ne fut ancienne, puisqu’elle datait de la première moitié du Xle siècle ; cependant dans des lettres du 6 juin 1285, Henri ler, roi d’Angleterre, la qualifie baronnie (Rex senescallo suo Vasconie, salutem. Ex parte dilecti et fidelis nostri Gastonis, vicecomitis de Bearnia, nobis extitit conquerendo monstratum quod vos in baronia sua de Gavardano quandam bastidam de novo construi fecistis, etc.) (19), et c’est un exemple qu’il serait facile de multiplier.


			On a vu (20) que dans la première moitié du XIIIe siècle Louvigny appartenait à Arnaud-Guillaume de Marsan, qui, à la suite d’une guerre avec Bernard, abbé de La Reule, et Gaston VII, vicomte de Béarn, passa, le 1er septembre 1233, un traité dans lequel il est qualifié vicomte de Louvigny : l’abbé promet que son monastère paiera aux vicomtes de Louvigny 100 sols morlans à chaque ordination d’un abbé nouveau, à la charge par le vicomte de jurer sur l’autel de Saint-Pierre qu’il protègera et défendra la maison de La Reule et ses appartenances contre tous, le comte de Poitiers excepté, qu’il confirmera les donations faites à l’abbaye par les vicomtes ses prédécesseurs, et promettra de ne lui faire aucun tort ou préjudice, par soi ni par les siens ; ensuite, le vicomte de Louvigny donne au monastère 4.000 arpents de terre aux lieux d’Uzan et de Mazerolles, avec la seigneurie de ces villages, qui ne reconnaît, dit l’acte, aucun supérieur (21).


			Vers le milieu du xvie siècle, la vicomté de Louvigny et la baronnie de Lescun échurent par héritage à Paul, baron d’Andoins, du chef de Marguerite de Lescun, sa trisaïeule. Dans un acte du 21 juin 1554, Paul d’Andoins se qualifie seigneur de Lescun, vicomte de Louvigny et baron de Hagetmau (22), et l’année suivante, il obtient de Henri II, roi de France, l’érection en comté de la vicomté de Louvigny, unie à la baronnie de Hagetmau. Comme l’a fort bien dit M. Bladé, c’est par le mariage de Diane surnommée Corisande d’Andoins, fille de Paul, avec Philibert, baron de Gramont et de Bidache, comte de Guiche et vicomte d’Aster, son cousin, que le nouveau comté entra dans la maison de Gramont, le 16 août 1567 ; mais on ne voit pas l’intérêt qu’auraient eu les Gramont, évidemment aussi grands seigneurs que les Marsan, les Lescun et les Andoins, à ce que ce comté fût ou ne fût pas « une vicomté d’origine ancienne » ; cela ne pouvait les rehausser en rien, et c’est pure niaiserie que de prétendre qu’ils soudoyèrent Oïhenart pour que l’historien des deux Vasconies présentât Louvigny comme telle.


			La vicomté de Dax, qui date aussi du Xe siècle, avait dans son territoire la baronnie de Marensin dont M. Bladé (23) a fait gratuitement une vicomté. Dax devint ville royale en 1177 (24).


			La seigneurie de Mixe et d’Ostabaret, qui devint vassale du royaume de Navarre en 1196, fut démembrée de la vicomté de Dax, pour apanager un puîné, au XIe siècle ; les baronnies de Luxe, de Gramont, de Bergouey, de Sorhapuru et d’Escos se trouvaient en Mixe ; celles d’Ostabat et de Lantabat en Ostabaret.


			La vicomté de Tartas, également créée au Xe siècle, comprenait la ville du même nom et une douzaine de villages.


			La vicomté d’Orthe, démembrée de la vicomté de Dax vers 1030, formait une presqu’île entourée par le Bassec, le Luy, l’Adour et les Gaves réunis, et englobait quatorze paroisses ; le château vicomtal était situé sur la colline d’Aspremont, dont il prit le nom.


			La vicomté de Soule, créée vers 1023, dépendait à l’origine du diocèse de Dax ; elle comprenait la petite ville de Mauléon, trois bourgs et soixante-cinq paroisses réparties en trois messageries, celle de Soule-Souverain, celle des Arbailles et celle de la Barhoue. En 1234, Raymond-Guillaume IV se fit vassal du roi de Navarre, non pour la vicomté de Soule, mais pour le château de Mauléon seulement, en réservant la ligesse dit roi d’Angleterre, moyennant une rente annuelle de 60 livres, et Raymond-Guillaume V renouvela cet hommage en 1244, aux mêmes conditions (25).


			La vicomté de Gabarret, créée au commencement du XIe siècle et formée des pays de Gabardan et de Parlebosc.


			La vicomté de Tursan, créée au Xe siècle. La vicomté de Marsan, créée au Xe siècle.


			La vicomté de Maremne, créée aussi au xe siècle, ne s’étendait que sur neuf paroisses.


			La vicomté de Sault, en Chalosse, créée également au xe siècle, ne comprenait aussi que quelques paroisses ; elle devint vassale du vicomte de Béarn, vers 1125, et n’eut plus dès lors que le titre de baronnie.


			Les vicomtés de Labourd et de Baïgorry furent créées par Sanche le Grand, roi de Navarre, la première vers 1023 (26) et la seconde vers 1033 (27), alors qu’il tenait ces pays en engagement du duc de Gascogne (28) ; le Labourd fit retour à ce dernier vers 1034. Quant à la vicomté de Baïgorry qui ne comptait que le bourg de Saint-Etienne de Baïgorry, avec cinq hameaux et sept villages, elle dépendait encore du royaume de Pampelune en 1057, mais était revenue sous la mouvance du duc de Gascogne en 1120 ; elle fut enfin donnée à Sanche le Fort, roi de Navarre, avec la vicomté d’Arberoue et les autres districts qui formèrent la merindad d’Ultrapuertos, par Richard Cœur de Lion, vers 1193.


			La vicomté d’Arberoue fut démembrée de la vicomté de Labourd dans la seconde moitié du Xle siècle.


			D’après M. Bladé (29), Thibaut Ier, roi de Navarre, aurait étendu sa souveraineté sur une partie du Labourd tout au moins, et il en donne pour preuve un hommage fait à ce prince, en octobre 1243, par la communauté d’Urt ; mais le document publié par Yanguas (30) a été fort mal compris par l’annaliste lectourois, car il n’y est question d’aucun hommage. Les habitants d’Urt, en Labourd, se mettent simplement sous la protection du roi de Navarre et s’engagent à lui payer, en échange de cette protection, douze bons morlans par maison, chaque année, le jour de la fête de Saint-Michel. Le Labourd appartenait alors à Henri III, roi d’Angleterre (31), le dernier vicomte de ce pays, Guillaume-Raymond IV de Sault ayant vendu tous ses droits sur la vicomté à Richard Cœur de Lion peu après le 5 des ides d’avril 1193 (32).


			Le comté de Bigorre, comprenant tout le diocèse de Tarbes, fit partie du duché héréditaire de Gascogne ; mais, en 1082, Centule Ier, comte de Bigorre, prêta à Sanche-Ramire, roi d’Aragon et de Navarre, un hommage qui fut renouvelé à Alphonse le Batailleur par le comte Centule II, au mois de mai 1122. Quatre vicomtés démembrées du comté de Bigorre en relevèrent dès leur origine.


			La vicomté de Lavedan, créée au commencement du Xe siècle, n’avait pas, comme on serait tenté de le croire, l’étendue du pays de Lavedan (33). D’après M. Balencie (34), le domaine vicomtal paraît avoir été composé, à l’origine : 1° de l’Extrême de Castelloubon ; 2° des villages de Souin, Siuros et Beaucens, situés en Davantaygue ; 3° du territoire de Vidalos, sis dans l’Extrême de Salles sur la rive gauche du Gave ; 4° du tiers des revenus de toute espèce appartenant au comte de Bigorre dans la vallée de Barèges ; 5° de la viguerie de tous les lieux situés en Davantaygue, entre Cot de Boô et le chemin de Barèges, c’est-à-dire du droit de prélever dans ce ressort le tiers des émoluments de justice, des dons gracieux et des tailles revenant au comte de Bigorre ; 6° des grosses redevances en nature et en argent perçues dans les villages de la vallée de Batsurguère. Mais il faut ajouter à cela la vallée d’Azun, au moins, qui entra dans la partie du Lavedan échue aux vicomtes de Soule.


			Les Lavedan abandonnèrent le titre de vicomte au commencement du XIlle siècle, pour ne se qualifier que seigneurs de Castelloubon ou de Lavedan. De 1490 à 1502, Charles de Bourbon s’intitula seigneur et baron de Lavedan, et son fils Hector reprit le titre de vicomte de Lavedan, qui a été porté par tous ses successeurs (35).


			La vicomté de Montaner, créée au Xe siècle et composée d’une trentaine de paroisses, entra par mariage dans la maison de Béarn, au siècle suivant, et fut ensuite incorporée, avec celle d’Oloron, à la vicomté de Béarn.


			La vicomté d’Aster, créée aussi au Xe siècle, ne s’étendait que sur sept paroisses.


			Dans une charte du mois de décembre1118 (36), il est question de Mans-Lance, vicomte d’Arbouix, qui devait être quelque puîné de la maison de Lavedan. C’est le seul document qui fasse mention de cette vicomté : en 1429, le village d’Arbouix, en Davantaygue, appartenait en seigneurie à Auger de Cohitte (37).


			En 1082 et 1083, les vicomtés d’Aure et de La Barthe, dont il sera parlé plus loin, devinrent vassales du comté de Bigorre.


			Le comté de Fezensac, démembré du duché de Gascogne, forma, vers 920, l’apanage du second fils de Garcia-Sanche le Courbé.


			La vicomté de Fezensaguet, créée vers 1184, relevait du comté de Fezensac pour la majeure partie, et des comtes de Toulouse pour la partie située sur la rive droite de l’Arrats.


			Le comté d’Armagnac, démembré du Fezensac, vers 965, forma l’apanage de Bernard, second fils du premier comte de Fezensac. Ce comté n’eut aussi dans sa mouvance qu’une seule vicomté.


			La vicomté de Corneillan, créée vers 1020, engloba tout le pays du même nom. Le 28 octobre 1367, Cagnard de Lados, vicomte de Corneillan, et Arnaud-Bernard, son fils, cédèrent au comte d’Armagnac la haute justice de la vicomté, avec les hommages de quinze seigneuries qui en relevaient, et reçurent en échange la terre de Saint-Germier avec 300 florins d’or (38).


			Le comté de Gaure fut donné en apanage, vers 965, à Frédelon, troisième fils du premier comte de Fezensac ; mais Frédelon étant mort sans postérité, ce comté fit retour au Fezensac.


			Le comté d’Astarac, démembré du duché de Gascogne vers 920, fut donné comme apanage au troisième fils de Garcia-Sanche le Courbé. « Mais — dit M. Bladé (39) — le comté d’Astarac... était tenu en fief des comtes de Toulouse par les deux premiers ducs de Gascogne. Voilà comment et pourquoi l’Astarac releva si longtemps desdits comtes et de leurs ayants droit », et il ajoute dans ses Origines du duché de Gascogne (40) : « Comté d’Astarac. — Le jeudi après la fête de saint André, année 1265, hommage par Bernard, vicomte (sic) d’Astarac, à Thibaud II, roi de Navarre (41). — Cet hommage n’a, d’ailleurs, rien de surprenant. Il est, en effet, prouvé largement que les comtes d’Astarac relevaient des comtes de Toulouse. Ils se trouvaient donc alors à l’état d’arrière-vassaux des rois de Navarre ».


			La vérité est que la suzeraineté des rois de Pampelune sur le duché de Gascogne et le comté de Toulouse ne s’exerça que de 1022 à 1035 (42) et que Guillaume IV, comte de Toulouse, conquit les comtés d’Agen et d’Astarac en 1080, mais Guy-Geoffroy, duc d’Aquitaine et de Gascogne les lui reprit fort peu de temps après (43). Le comté d’Astarac releva donc du duché de Gascogne jusqu’au Xllle siècle. Le 3 septembre 1230, Centule Ier, comte d’Astarac, fit hommage à Raymond VII, comte de Toulouse, non pas pour le comté d’Astarac, mais pour des terres qu’il venait de lui inféoder (44). Le 13 novembre 1244, Seguis, veuve de Centule Ier, mit ses deux fils, Centule Il et Bernard III, avec tout le comté d’Astarac, sous la protection de Raymond VII, comte de Toulouse, et convint avec celui-ci que Centule et ses successeurs lui feraient hommage pour le comté. Le jeune comte prêta l’hommage le même jour et les termes de la charte et de la procédure qui s’ensuivit le 28 novembre indiquent bien que cet acte de vasselage n’avait pas eu de précédent (45). Du reste, Bernard III, fit hommage à Henri III, roi d’Angleterre, et à son fils aîné Edouard, le 24 mars 1254, et reçut une rente annuelle de 100 livres sterling pour cet hommage et son service (46).


			L’hommage que prêta le même Bernard III à Thibaut Il, roi de Navarre, le jeudi après la fête de saint André, 1265, était personnel et ne concernait en rien le comté d’Astarac. Bernard se fait vassal du roi de Navarre pour 50 marcs sterling, valant 1.500 sols morlans, de rente payable, chaque année et durant toute sa vie, le jour de saint Michel, au couvent des Pères prédicateurs de Toulouse, jusqu’à ce que Guillaume Gaufred, abbé de Belleperche, de l’ordre de Cîteaux, et Raymond-Guillaume de Caupenne, chevalier, par convention avec le roi Thibaut et en son nom, lui donnent, au comté de Bigorre, des terres ayant la valeur de ladite rente. Et au cas où le roi ne le pourrait, il lui donnerait ces terres ailleurs, à la satisfaction de deux bons hommes élus par le roi et le comte. Bernard s’oblige à servir le roi et à l’aider contre tout homme, excepté le comte de Toulouse, à qui il doit fidélité par hommage.


			Enfin, en 1271, le même comte Bernard prêta serment de fidélité au roi de France pour les fiefs qu’il possédait dans le comté de Toulouse.


			Le comté de Pardiac fut démembré de l’Astarac, vers 1020, par le comte Arnaud Il, en faveur de Bernard, surnommé Pelagos, son fils puîné.


			Le comté d’Aure fut démembré de l’Astarac vers 960, en faveur d’Arnaud, fils puîné du comte Arnaud ler-Garcia, surnommé Nonnat. Ce comté se composait du Magnoac, au diocèse d’Auch, et des vallées d’Aure, de la Neste, de Barousse, d’Oueil et de Larboust, au diocèse de Comminges, et on le nommait aussi quelquefois le comté de Magnoac (... in comitatu de Maionacho, charte de 1070) (47). Odon ler d’Aure fut contraint par Centule-Gaston de Béarn, comte de Bigorre, à reconnaître sa suzeraineté, en 1082, et dès lors l’ancien comté d’Aure ne fut plus qu’une vicomté vassale du comté de Bigorre.


			La vicomté de La Barthe, démembrée du comté d’Aure au Xe siècle, englobait la vallée de Neste et la partie de celle de Barousse qui forma plus tard la baronnie de Bramevaque. Cette vicomté devint aussi vassale du comté de Bigorre en 1083.


			IV. Comté de Comminges


			Le comté de Comminges qui englobait le diocèse de ce nom, moins la partie comprise dans le comté d’Aure, et tout le diocèse de Couserans, reconnaissait en 932 la suzeraineté de Raoul, roi de France. Depuis, les comtes de Comminges furent indépendants jusqu’au XIle siècle. Au mois d’août 1226, le comte Bernard V se soumit avec toute sa terre à la volonté de Louis VIII, roi de France, lui fit hommage lige et promit de l’aider contre tous ses ennemis, nommément contre le comte de Toulouse ; mais, le 18 novembre 1244, le comte Bernard VI, de l’avis d’Arnaud-Raymond, évêque de Comminges, son oncle, et de ses barons et chevaliers, se reconnut vassal du comte de Toulouse pour toutes ses possessions du Comminges et du Couserans, que, jusque-là, lui et ses ancêtres avaient tenues en franc-alleu, et lui fit hommage lige (48).


			Au mois de novembre 1265, Bernard VI s’engagea à servir Thibaut II, roi de Navarre, moyennant une rente annuelle de ioo marcs sterling valant 3.000 sols morlans, et lui fit hommage pour cette rente, et non pas pour le comté de Comminges, comme l’a cru M. Bladé (49).


			La vicomté de Couserans, démembrée du Comminges, fut créée vers 1185 en faveur du second fils du comte Dodon, dit Bernard III.


			V. Gascogne toulousaine


			Cette GASCOGNE TOULOUSAINE, qui paraît avoir été conquise par les Vascons en 787, revint sous la suzeraineté des comtes de Toulouse. Elle comprenait la seigneurie, puis comté de l’Isle-Jourdain, la vicomté de Gimois, la partie de la vicomté de Fezensaguet située sur la rive droite de l’Arrats, le pays de Verdun et les châtellenies de Muret et de Samatan (50).


			Ces deux dernières châtellenies entrèrent dans la maison de Comminges au XIIe siècle par le mariage de Dias, fille et héritière de Godefroy, seigneur de Muret et de Samatan, avec le comte Bernard Ier.
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			TABLES GÉNÉALOGIQUES


			I. Ducs d’Aquitaine et de Vasconie


			I. — Loup Ier, duc d’Aquitaine et de Vasconie vers 670, était né vers 642. Il se maria vers 665 et mourut vers 710, laissant un fils :


			Il. — Eudes ou Odon, duc d’Aquitaine et de Vasconie de 710 à 735, date de son décès. Celui-ci contracta deux unions, l’une vers 690, l’autre vers 710, et eut :


			Du premier lit,


				1° Hunald, qui suit ;


			Du second,


				2° Hatton, vivant en 736-742 ;


				3° Remistan, pendu par ordre du roi Pépin, en 768 ;


				4° Loup, dont la nombreuse postérité fera l’objet des Tables Il et suivantes ;


				5° Et Lampégia, mariée en 730 à Othman ben Abou-Nessa, wali de la Cerdagne, précédemment émir de Cordoue.


			III. — Hunald ler, duc d’Aquitaine et de Vasconie en 735, se fit moine en 744 et mourut vers 756. Il eut, d’une union contractée vers 715 :


			IV. — Waifre, duc d’Aquitaine et de Vasconie en 744, assassiné en 768. Il se maria vers 740 et laissa :


			V. — Hunald Il, qui tenta de soulever l’Aquitaine contre Charlemagne, en 769 (51).


			II. Ducs des Vascons. — Ducs des Navarrais


			III. — Loup II, duc de Vasconie en 768-778, quatrième fils d’Eudes, duc d’Aquitaine et de Vasconie, naquit vers 715 et laissa d’un mariage contracté vers 740 (52) :


				1° Semen-Loup, qui suit ;


				2° Sanche-Loup, dont la postérité viendra ci-après, aux Tables XXV et suivantes ;


				3° Centulle-Loup, tige des Comtes de Bigorre rapportés à la Table XXIX ;


				4° Et Donat-Loup, auteur de la branche des Comtes de Buil, en Aragon (53).


			IV. — Semen-Loup, duc des Vascons en 812, après la mort de son frère Sanche-Loup, perdit la vie dans un combat contre les Francs, en 816 (54), ayant eu de sa femme, épousée vers 765 :


				1° Garcia-Semen, dont l’article suit ;


				2° Et Eneco-Semen, souche de la Maison royale de Navarre qui sera traitée à la Table XIX.


			V. — Garcia Ier-Semen, élu Prince ou duc des Vascons en 816, fut tué dans une bataille contre les Francs, en 818 (55). Il s’était marié vers 790 à Onneca, de Sangüesa, et, en secondes noces, vers 795, à Dadilde, sœur de Raymond ler, comte de Pailhars (Garsea Scemenonis et Enneco Scemenonis fratres fuerunt. Iste Garsea accepit uxor Onneca revelle (sic) de Sancosa (56) et genuit Enneco Garseanis et domina Sanzia. Postea accepit uxor domina Dadildis de Paliares soror Regimundi comitis et genuit Sancio Garseanis et Scemeno Garseanis) (57).


			Du premier lit vinrent :


				1° Eneco-Garcia, qui suit ;


				2° Sancia ;


			Du second :


				3° Sanche-Garcia, dont la postérité viendra ci-après, — Table III ;


				4° Et Semen-Garcia, tige des Ducs de Gascogne, — Table IV.


			VI. — Eneco-Garcia, duc des Navarrais de 824 à 850 (58), avait épousé vers 815 Semena, qui lui donna quatre fils et une fille (Enneco Garseanis accepit uxor domina Scemena et genuit Garsea Enneconis qui fuit occisus in Ledena (59) et Scemene Enneconis et Fortunio Enneconis et Sancio Enneconis. Isti tres ad Cordubam fugierunt. Eorum soror fuit [uxor de] Garsea Enneconis de Olza nomine domina Tota) (60) :


				1° Garcia-Eneco, qui suit ;


				2° Semen-Eneco ;


				3° Fortun-Eneco ;


				4° Sanche-Eneco ;


				5° Et Toda, femme de Garcia-Eneco d’Olza.


			VII. — Garcia-Eneco, surnommé le Mauvais, duc des navarrais, fut tué vers 852 au mont Laturce, près d’Albeda, où il combattait à la tête des Navarrais, comme allié de son beau-père, contre les armées réunies de Garcia Ier-Semen, roi de Pampelune, et d’Orduño ler, roi des Asturies (61). Il s’était marié vers 840 à Ona, sa parente au 3e degré (62), fille de Muza ben Zeyad el Djezai, wali de Saragosse, et d’Assona, sœur de Garcia II-Eneco, roi de Pampelune (63).


			III. Rameau de Larraun


			VI. — Sanche-Garcia, fils de Garcia ler-Semen, duc des Vascons, et de Dadilde, sa seconde femme (Table II-v), se maria vers 830 et eut un fils, nommé Aznar-Sanche, dont l’article suit (Sancio Garseanis accepit uxor et genuit Asnari Sancionis qui est Larron) (64).


			VII. — Aznar-Sanche, seigneur ou gouverneur de la vallée de Larraun, épousa vers 860 Onneca, sa parente du 3e au 4e degré (65), fille de Fortun-Garcia, roi de Pampelune, et d’Auria (Asnari Sanzionis accepit uxor domina Onneca Fortuni Garseanis filia, et genuit Sanzion Aznari et domina Tota regina et domina Sanzia) (66). Restée veuve, Onneca se remaria en 867 à Abdallah ben Mohamed, depuis, émir de Cordoue (67). Elle avait eu du premier lit :


				1° Sanche-Aznar, dont on ignore le sort ;


				2° Toda-Aznarez, née vers 864, mariée vers 886 à Sanche ler-Garcia, roi de Pampelune de 905 à 926 (68).


				3° Et Sancia-Aznarez.


			IV. Ducs de Gascogne


			VI. — Semen-Garcia, troisième fils de Garcia-Semen, duc de Vasconie, né de Dadilde de Pailhars, sa seconde femme (Table Il-v), fut élu chef des Vascons de l’Alava vers 824. Après avoir combattu les Francs, comme alliés du comte Sanche-Sancion, leur parent, Semen-Garcia et son frère aîné, Eneco-Garcia, duc des Navarrais, firent la paix avec Charles le Chauve, en 850 (69). Malgré de fréquentes révoltes, les Alavais étaient, encore alors, sous la sujétion des rois asturiens, et Semen jugea le moment opportun pour se soustraire à la suzeraineté d’Orduño ler, qui venait de monter sur le trône d’Oviedo. Il prit les armes, mais, bientôt vaincu, il fut obligé de se soumettre (In primo anno Ordonius Regni sui, cum adversus Vascones rebellantes exercitum moveret, atque illorum patriam suo juri subjugaret) (70). Orduño s’attacha, du reste, le chef des Alavais en lui confiant le gouvernement d’une partie de la Castille (71). Semen-Garcia était donc — comme je l’ai déjà dit, d’après les cartulaires d’Auch et de Lescar, — comte ou consul en Castille, lorsque les nobles de la Vasconie cispyrénéenne vinrent lui demander un de ses fils pour duc (72). Ainsi qu’on va le voir, l’aîné, Garcia-Semen, était mort sur le trône de Pampelune, quatre ans auparavant, le second, Sanche, se trouvait sans doute auprès de Semen, le troisième, Rodéric, comte en Castille comme son père, venait de fortifier et de peupler Amaya, et Vela, le dernier, était associé au gouvernement de l’Alava. — Semen-Garcia mourut vers 866. Il s’était marié vers 820, n’ayant guère plus de vingt ans, alors, à Sancia, sa parente au 3e degré (73), fille d’Aznar-Sanche, comte de la Vasconie citérieure (Scemeno Garseanis accepit uxor domina Sanzia Aznari Santionis filia ; genuit Garsea Scemenonis et Santio Scemenonis... et alia filia domina Dadildis uxor de domino Muza Aznari) (74) ; il épousa en secondes noces une femme de race gothique à en juger par les prénoms de ses deux fils, — qui fut assassinée en 860 par le roi de Pampelune, son beau-fils. — Semen-Garcia eut du premier lit :


				I° Garcia Ier-Semen, élu roi de Pampelune vers le commencement de 852, après la mort d’Eneco-Semen, surnommé Arista, son grand-oncle. J’ai déjà donné les preuves de son règne, et rapporté, d’après le Codex de Meya, comment il tua sa marâtre et périt lui-même, en 860, sous les coups de Juan-Belasconez et de Cardello (75). – Garcia-Semen ne paraît avoir laissé qu’une fille :


			Sancia, mariée 1° vers 870 à Eneco-Fortun, son parent au 4e degré (76), fils aîné du roi Fortun-Garcia ; 2° vers 890 à Galindo II-Aznarez, comte d’Aragon, également son parent au 4e degré (77) (Euneco Fortuniones accepit uxor domina Sanfia filia de Garsea Scentenonis... Ista domina Sanfia poslea accepit virunt domino Galindo, tomes de Aragone) (78).


				2° Sanche-Semen, dont l’article suit ;


				3° Dadilde, femme de Muza-Aznarez ;


			Et du second lit :


				4° Roderic-Semen, qui était comte en Castille, de même que son père, dès l’an 860. — « Roderich-Ximenez, dont on ne connaît d’ailleurs ni l’origine ni le père (79) — dit Romey (80), en parlant des comtes de Castille — est le premier dont le nom figure avec ce titre dans les anciennes chroniques, sous le règne d’Ordonius Ier (de 850 à 866) ». Il fortifia et peupla Amaya en 860 (In era DCCCXCVIII populavit Rudericus, comes, Amaya) (81) et mourut avant 882, laissant au moins un fils :


			Diego-Rodriguez, comte en Castille et en Alava (comes in Castella, d’après les chroniques latines, comte dans le pays d’Alava et des Châteaux, selon les auteurs arabes) (82). Il se distingua, en 882 et 883, dans les guerres contre les Maures, avec Vela-Semen, comte d’Alava, son oncle, et repoussa les troupes de l’émir de Cordoue qui l’assiégeaient dans le château de Pancorvo. En 884, le comte Diego peupla et fortifia Burgos, qui, depuis, a joué un rôle si important dans l’histoire d’Espagne (Sub era DCCCCXXII populavit Burgos Didacus comes per mandatum regis Alfonsi) (83). Lorsque l’Alava et, sans doute, une partie de la Castille reconnurent la suzeraineté de Sanche II-Garcia, roi de Pampelune, Diego-Rodriguez suivit la fortune de ce prince, puis, celle de son successeur : on le voit figurer parmi les grands seigneurs de la cour de Navarre dans une charte de Sanche ler, du 9 septembre 924 (84), avec les comtes don Gonzalo et don Ramiro, et dans trois autres diplômes de Garcia III-Sanche, de 926, 927 et 929 (85) avec les mêmes comtes et Senien-Velaz, son cousin germain (86).


				5° Et Vela-Semen, tige des Comtes d’Alava, — Table XVIII.


			Semen-Garcia eut aussi un fils bâtard :


			GARCIA, qui mourut à Cordoue (Iste Scemeno Garseanis habuit ex ancilla filium Garseanus qui est mortuus in Cordoba) (87).


			VII. — Sanche III-Semen, surnommé Menditarra (le Montagnard), fut élu duc de Gascogne, en 864, à la mort du duc Arnaud, son parent (Priscis temporibus, cùm Guasconia Consulibus esset orbata, et Francigenœ timentes perfidiam Guasconum, Consules de Francia adductos interficere solitorum, Consulatum respuerent ; maxima pars nobilium virorum Guasconiœ Hispaniam ad Consulem Castellœ ingressi sunt, postulantes ut unum de filiis suis daret eis in Dominum. Hic autem quamvis, auditâ perfidia eorum, sibi et filiis suis timeret, si quis ex ipsis venire, vellet concessit. Tandem Sancius Mitarra minimus filiorum ejus cum viris illis Guasconiam venit : ibique Consul factus...) (88) — Peu de temps après, il donna l’investiture du Béarn à un prince de sa race nommé Loup-Centule (89). — Sanche-Semen avait épousé, vers 845, Quisilo, fille de Garcia-Dat, comte de Buil, sa parente au 4e degré (Sanzio Scemenonis qui habuit uxor dominam Quisilo, filia de domino Garsea, comitis Bagiliensis (90) — pour Bugiliensis —), dont il eut Garcia-Sanche, qui suit.


			VIII. — Garcia II-Sanche, dit le Courbé, duc et comte de Gascogne, né vers 846, est mentionné comme régnant in Gallias, c’est-à-dire en Gascogne, dans une charte navarraise de l’ère d’Espagne 931 — année du Christ 893 — que j’ai déjà citée (Regnante Rege Fortunio Garcianis in Pampilona et comite Galindo Aznar in Aragone, Adefonsus in Gallecia, Garcia Sanz in Gallias, Raymundus in Pallares) (91). — Au mois d’octobre 904, Garcia-Sanche (dominus Garcias, comes et marchio in limitibus Oceanis) acquit de Walafride ou Walfrède, abbé de Sorèze, le lieu de Saramon avec ses églises, édifices et dépendances, moyennant une somme de mille sols et à la condition que ces biens feraient retour à l’abbaye après la mort du comte et marquis Garcia, dans l’intérêt de son âme et des âmes de sa femme Aminiane, de ses fils et filles et de tous ses parents, tant vivants que défunts (in ea vero ratione dummodo domnus Garcias comes et marchio, vixerit teneat et possideat, quod post suum quoique discessum pro animæ suæ et pro animæ uxoris suæ Aminianæ, et pro filius et filiabus, et omnium parentorum suorum, tam pro vivis quam et defunctis) (92). — Ainsi que je l’ai démontré, Aminiane était fille de Guillaume le comte d’Agen et de Bazas, puis comte de Bordeaux et duc de Vasconie (93), et elle devait avoir quatorze ans en 870, au moment de son mariage (94), selon des calculs chronologiques basés sur ce que l’on sait de ses fils et petits-fils (95). Marca la nomme Honorette, d’après une notice du Cartulaire de Condom (Honoreta uxore Garciæ, cognomento Curvi, Vasconiœ Comitis... Illius GARCIæ, Curvi cognomento, Vasconiœ Comitis, et Honoretæ, ejus uxoris) (96), et il est admissible qu’elle ait eu, suivant un usage assez répandu aux ixe et xe siècles, un nom et un surnom ; cependant, il se pourrait aussi que le rédacteur de cette notice, en résumant la charte (97), eût pris le qualificatif honorata pour un nom. — Wulgrin, comte d’Angoulême et de Périgueux, s’était emparé du comté d’Agen, au préjudice de Raymond, comte de Bordeaux, dont il avait épousé une tante, et, à sa mort, ce comté échut à son second fils, Guillaume, comte de Périgueux. Garcia-Sanche le Courbé, prétendant aussi y avoir ses droits du chef de sa femme, sœur du comte Raymond, s’en empara à son tour, et Aminiane réédifia l’église de Condom qui avait été dévastée par les Normands (98). — Vers 920, au château de Fezensac, Garcia-Sanche le Courbé donna l’investiture du comté d’Astarac à son troisième fils (99). — De son mariage vinrent, entre autres enfants :


				1° Sanche-Garcia, dont l’article suit ;


				2° Guillaume-Garcia, tige des Comtes de Fezensac, — Table XV ;


				3° Et Arnaud-Garcia, qui fonda la branche des Comtes d’Astarac, — Table XVII.


			IX. — Sanche IV-Garcia, duc et comte de Gascogne, comte d’Agen vers 930, est connu par la charte de Hugues de Condom, évêque d’Agen, son petit-fils, du 4 des calendes d’août 1021 : (... id est Garciœ Sans Comitis, et filii sui Sans garciæ comitis) (100), et par la généalogie des cartulaires d’Auch et de Lescar (... Garsiam Sancium Curvum qui tres filios genuit, Sancium Garsiam et Guillelmum Garsiam et Arnaldum Garsiam, quibus Guasconiam divisit. Sancio Garsiæ dedit Majorem Guasconiam ; Guillelmo Garsiœ dedit Fidentiacum ; Arnaldo Garsiœ dedit Astaracum. Sancius Garsias genuit duos filios manzeres Sancium Sancium et Guillelmum Sancium) (101). Comme on le voit, cette généalogie ne donne que deux fils à Sanche-Garcia et les dit illégitimes ; mais je crois, ainsi que l’abbé Monlezun (102), qu’ils étaient nés d’un mariage contracté sans dispenses avec quelque proche parente, peut-être une cousine germaine, fille de Raymond, comte de Bordeaux et de Bazas, et d’Endregoto (103). Les documents de l’époque prouvant l’existence de cinq autres fils du duc Sanche IV-Garcia, on doit en conclure que sa première union, consommée vers l’an 900, fut annulée aussitôt après la naissance de Guillaume-Sanche, et qu’il convola en secondes noces vers 903 (104).


			Du premier lit seraient nés :


				1° Sanche V-Sancion, duc et comte de gascogne, comte d’Agen, mort sans postérité vers 961. Il est rappelé dans une charte de Hugues de Condom, évêque d’Agen, son neveu (meus patruus et Vasconiæ comes Sanctius... quo obeunte successit illi frater ejus Guillelmus Sanctius, meus itidem patruus) (105).


				2° Guillaume-Sanche, dont l’article viendra ci-après ;


			Et du second lit :


				3° Donat-Sanche, tige des Vicomtes de Lomagne, — Table V ;


				4° Aznar ou Aner-Sanche auteur des Vicomtes d’Oloron, — Table VI ;


				5° Amanieu-Sanche, tige de la Maison d’Albret, — Table XII ;


				6° Gombaud-Sanche, que son frère Guillaume investit des comtés d’Agen et de Bazas (106). Il épousa une femme de très noble origine, et, resté veuf avec un fils, il entra dans les ordres (107). Pourvu des évêchés d’Agen, de Bazas, d’Aire, de Dax, d’Oloron et de Lescar avant l’an 977, il prit le titre d’évêque de Gascogne (108), et fut nommé archevêque de Bordeaux en 989 (109). Il mourut vers 992 (110). Son fils :


			Hugues, seigneur ou comte de Condom, abbé de Saint-Pierre de Condom, fit reconstruire ce monastère et fut ensuite évêque d’Agen et de Bazas ; mais, après un voyage à Rome, il résigna l’évêché de Bazas. Il vivait en 1021 (111).


				7° Et Ezi-Sanche, tige des Vicomtes de Marsan, — Table XIII.


			X. — Guillaume-Sanche, duc et comte de Gascogne, comte de Bordeaux (Id Guillelmus, Sanctionis filius, Burdegalensium comes, ac totius Guasconiæ dux) (112) succéda à son frère aîné vers 961 et hérita des comtés de Bordeaux et de Bazas vers la même époque, à la mort du comte Guillaume ll, dit le Bon (113). Il restaura le monastère de Saint-Sever en 993 (114) et mourut vers 997, le 23 décembre (X° kalendas januarii, obiit Wilhemus Sancius comes, fundator huius cænobii Wasconiæ.) (115) — Guillaume-Sanche était âgé d’environ soixante-dix ans — et, vraisemblablement, veuf sans enfant d’un premier mariage — quand il épousa, peu après le 14 juillet 972 (116), l’infante Urraca, fille de Garcia III-Sanche, roi de Pampelune, et de Tarasie, surnommée Endregoto, d’Aragon. — Urraca, beaucoup plus jeune que son mari, lui survécut fort longtemps : le nécrologe de Saint-Sever nous apprend qu’elle mourut le 12 juillet 1041 (IIII idus julii, obiit Urraca comitissa, anno MXLI) (117). — Elle avait eu de son union avec le duc de Gascogne :


				1° Bernard-Guillaume, duc et comte de Gascogne, comte de Bordeaux, d’Agen et de Bazas, qui confirma la fondation de Saint-Sever le dimanche 3 avril 1009 (118) et mourut, sans enfant légitime (119), le 25 décembre de la même année (120) (VIII kalendas januarii, obiit inclitus comes Vasconiæ Bernardus, filius Willelmi Sancii comitis, in die dominico (121). — At Bernardo insidiis mulibribus, maleficis attibuscorpore satiscente, vita privato, Sancius, frater ejus, Dux Vuasconum extitit) (122) ;


				2° Sanche-Guillaume, dont l’article suit ;


				3° Brisce, seconde femme, vers 996, de Guillaume V, dit le Grand, duc d’Aquitaine et comte de Poitiers, qui mourut le 31 janvier 1030, âgé de soixante-onze ans (123). Elle en eut :


			A. Eudes ou Odon de Poitiers, duc de gascogne et comte de Bordeaux le 4 octobre 1032, à la mort de Sanche VI-Guillaume, son oncle (Nomine consul et duc Gasconie elevatus est) (124). Il prit possession du comté de Bordeaux en 1033 (125) et succéda, en 1037, à Guillaume VII, son frère consanguin, comme duc d’Aquitaine et comte de Poitiers. Eudes eut une guerre à soutenir contre Geoffroy II, dit Martel, comte d’Anjou (126), et fut tué le 10 mars 1040 (n. st.), alors qu’il assiégeait le château de Mauzé, en Aunis (127).


			B. Thibaut, mort en bas âge.


			C. Et Adalaïs de Poitiers, mariée 1° vers 1011 à Geraud Ier, dit Trenqueléon, comte d’Armagnac ; 2° vers 1014, à Arnaud II, vicomte de Lomagne (128). — Du premier lit naquit :


			Bernard II, dit Tumapaler, comte d’Armagnac, qui succéda au comté ou duché de Gascogne le 10 mars 1040, et le vendit en 1052, pour 15.000 sols, à Guy-Geoffroy, dit Guillaume VIII, duc d’Aquitaine et comte de Poitiers, son oncle (129).


				4° Garsende, mariée en Bourgogne : elle fut, très vraisemblablement, la seconde femme d’Henri le Grand, duc de Bourgogne, mort en 1002 (130) ;


				5° Et Toda, alliée à Bernard Ier, dit Taillefer, comte de Besalu, mort le 26 août 1020 (131).


			XI. — Sanche VI-Guillaume, duc et comte de Gascogne, comte de Bordeaux, après son frère aîné, le 25 décembre 1009, reconnut la suzeraineté de Sanche III-Garcia, dit le Grand, roi de Pampelune, en 1022 (132), et fonda vers la même époque l’abbaye de Saint-Pé de Générès (133). En 1028, il fit procéder, avec Guillaume V, duc d’Aquitaine, à l’élection et à la consécration de Geoffroy Il, comme archevêque de Bordeaux (Seguino vero Burdegalensi defuncto Archiepiscopo, et Arnaldo post eum ordinato et non longe post vita privato, Dux Aquitaniœ Willelmus, et Dux Wasconiæ Sancius aggregato conventu apud Blaviam constituerunt Archiepiscopum Gotefridum natione Francum, moribus honestum qui ibidem consecratus est a suffraganeis Episcopis) (134). Il confirma la fondation du monastère de Saint-Sever, au mois de novembre de la même année (135), mourut le 4 octobre 1032 (IIII nonas octobris, obiit Sancius comes Vasconiæ, anno MXXXII) (136) et fut enseveli dans l’église Saint-Julien de Lescar (137). — Le duc Sanche VI avait eu d’un mariage contracté vers l’an 1000 :


				1° Garcie, première femme vers 1018 de Berenger ler-Raymond, dit le Courbé, comte de barcelone, dont elle n’avait pas d’enfant, au moment de sa mort (138). La charte de Hugues de Condom la mentionne comme défunte, le 29 juillet 1021 (139) ;


				2° Et Alausie, dame de Fronsac, mariée vers l’an 1020 à Alduin II, comte d’Angoulême, qu’elle empoisonna en 1030 ; elle en avait eu deux fils, Guillaume et Arnaud, qui moururent avant le 4 octobre 1032 (140).


			V. Vicomtes de Lomagne et d’Auvillars. 
Origine des Maisons de Galard et de Batz


			X. — Donat-Sanche, troisième fils de Sanche IV-Garcia, duc et comte de Gascogne, né de sa seconde femme (141) (Table IV-ix), se maria vers l’an 930, et laissa trois fils :


				1° Guillaume-Donat, comte et marquis du duché de gascogne sous le duc Guillaume-Sanche, son oncle (142) ; il mourut le 3 des ides de novembre — vers l’an 994 — et fut inhumé dans l’église Sainte-Quitterie d’Aire (143) ;


				2° Garcia-Donat, comte d’Agen, qui est dit neveu de Gombaud, évêque de Gascogne, et du duc Guillaume-Sanche dans une charte de la Réole, en 977 (Signum Gumbaldi Episcopi... Signum Willelmi Vasconiæ ducis, fratris ejusdem... Signum Garciæ nepotis ipsorum) (144). — Il figure également, avec ses deux oncles le duc Guillaume-Sanche et le vicomte Aznar-Sanche, parmi les signataires d’une donation faite au même monastère par Fort-Arsieu, abbé de Blasimont, en 980 (Facta carta ista in mense madio, in die sabbatho, regnante comite Guillelmo Sancio... Signum Guillelmo Sancio. Signum Arsenario Sancio... Signum Garsia-Donato) (145). — Une inscription de l’église Sainte-Quitterie d’Aire, où il fut enseveli, le dit comte d’Agen et frère du comte Guillaume (146). — Enfin, Guillaume et Garcia sont qualifiés comtes et rappelés comme défunts dans la charte de Hugues de Condom, évêque d’Agen, leur cousin germain, du 4 des calendes d’août (29 juillet) 1021 (147). — Garcia-Donat parait avoir eu un fils naturel :


			Donat-Garcia, seigneur de Doazit, qui signa la charte de restauration de Saint-Sever, en 993 (148).


				3° Et Odon-Donat, qui suit.


			XI. — Odon Ier-Donat, vicomte de Gascogne, est nommé, par contraction ou par abréviation, Otdati vicecomitis et Oddato vicecomite dans les deux chartes de Saint-Sever de 993 et 1009, comme ayant — à la première de ces deux dates — donné son consentement à la donation de l’église et de l’abbaye de Saint-Geny au monastère de Saint-Sever par le duc et comte Guillaume-Sanche (149), ce qui prouve — ainsi que l’a fort bien compris Oïhenart (150) — que la Lomagne faisait partie de la vicomté d’Odon, puisque Saint-Geny se trouvait dans le territoire de Lectoure. — A sa mort, arrivée peu de temps après, Odon ler fut enterré dans l’église Sainte-Quitterie d’Aire, à côté de ses deux frères (151). Il laissait, d’un mariage contracté vers 960, un fils dont l’article suit.


			XII. — Arnaud ler-Odon, vicomte de Gascogne, avait déjà succédé à son père vers 995, et il était alors lieutenant général de la Gascogne pour le duc et comte Guillaume-Sanche, son grand-oncle, d’après une charte de l’abbaye de la Réole (Facta carta ista in mense novembris die sabbatho, regnante Guillelmo Sancio, comite, captinentia Arnaldo vicecomite) (152). — Vers la même année, le pape Jean XV écrivit à Guillaume-Sanche, duc et comte de Gascogne, pour lui demander de faire restituer par Arnaud-Odon, vicomte de Gascogne, son vassal (Arnaldus Oddo, vicecomes Gasconiæ, miles tuus) l’église de Saint-Martin d’Orriol, en Auvillarais, et celle de Saint-Saturnin de Flamarens, en Lomagne, qu’il détenait injustement au préjudice du monastère de Moissac (153). — Arnaud-Odon est nommé le premier, avec sa femme, Arnaud, son second fils, et Adalaïs, femme de celui-ci (Arnaldo vicecomite cum conjuge sua, eorumque filio Arnaldo ejusque conjuge Adalaïs) (154), parmi les proches parents et héritiers présomptifs de Hugues de Condom, évêque d’Agen, son oncle à la mode de Bretagne, dans la charte de donation souscrite par ce prélat en faveur de l’abbaye de Condom, le 4 des calendes d’octobre 1021. — Il eut de sa femme épousée vers 985 :


				1° Raymond-Arnaud, vicomte de Gascogne vers 1030, qui fit donation à l’abbaye de Condom de tous les droits qu’il avait sur le Condomois en qualité de cohéritier de Hugues seigneur de Condom et évêque d’Agen (heres consanguineus Hugonis, quondam domini de Condomiense) ainsi que de tous les honneurs qu’il pouvait y avoir en qualité de vicomte de Gascogne et de Lomagne (155). — Vers 1045, il fit une nouvelle libéralité à Saint-Pierre de Condom, en présence de Guillaume Astanove, comte de Fezensac (In finibus Lactoratensis hæc est memoria illarum terrarum, quæ vocantur Cumbe, quas dedit vicecomes Raymundus Arnaldus omnino, sicut olim beato Petro atque abbati Seguino cæterasque pertinentes ad eas, præsente ac regnante Guillelmo comite, etc.) (156), et mourut peu de temps après, sans postérité ;


				2° Arnaud, dont l’article viendra ci-après ;


				3° Et Garcie-Arnaud, surnommé Galard du nom de la terre de Galard ou Goalard, première baronnie du Condomois, qui avait fait partie de l’apanage de Hugues de Condom, évêque d’Agen (157), et que le troisième fils du vicomte Arnaud Ier eut en partage. Sa filiation est prouvée par son double nom — Garcia, fils d’Arnaud, — par la possession de la baronnie de Galard venue à son père comme cohéritier de l’évêque Hugues, et, enfin, par une charte du 12 janvier 1062 qu’il signa comme proche parent de Hugues de Gabarret, vicomte de Brulhois, et de Hunald de Gabarret, moine de Moissac, frères (158) (Jesu Christo Domino nostro regnante, cum œterno patre et spiritu sancto, ejusdem Domini nostri Incarnationis anno millesimo sexagessimo secundo, pridie Iduum Januariarum, ego Hunaldus in monasterio Moysiaco, coma capitis detonsa, et monachali habitu induto.... Hanc autem cessionis perpetuæ donationem facio pro redemptione animæ mæ, et patris meis Rogerii, et matris mæ Aladein (159) et fratris mei Hugonis, et avunculi mei Saxetonis.... Ego ipse Hunaldus propria manu decrevi, firmavit etiam viva voce Aladain mater mea. Hugo vicecomes frater meus signavit, Garsia Arnal cognomento Gualiar signavit) (160). — Né vers 995 et marié vers 1020, Garcie-Arnaud, seigneur de Galard, fut père de :


			A. Aimery, seigneur de Galard, qui, avec Géraud de Galard, son frère, fut caution de Pons et Bertrand d’Olbion dans une donation qu’ils firent vers 1065 à l’abbaye de Condom, en présence de deux autres de ses frères, Pierre et Guillaume de Galard (Donum quod fecit Pontius et frater ejus Bertrandus de Olbion ex ecclesia Sancti Joannis, quæ dicitur Majan... Hujus fidejussores sunt Aymericus de Gualard et Gerladus ejus frater...Testes isti idem et... Petrus de Gualard, Guillelmus de Gualard, etc.) (161). Aimery mourut avant 1075, laissant d’une union contractée vers 1045 Argaias, qui suit.


			Argaias, seigneur de Galard, fut caution et témoin avec Pierre de Galard, son oncle, d’une donation faite vers 1075 au monastère de Condom par Géraud de Bonnefont, chevalier, à la fin de ses jours ; il fut aussi caution et témoin avec un autre Pierre de Galard, son cousin germain, d’une charte de la même abbaye souscrite vers 1080 par Garnier de Bonnefont, frère de Géraud (Fuit autem miles quidam Gerardus de Bonofonte vocitatus, filius Atarnalt, germanus frater Garnerii, qui in fine vitæ suæ donationem medietatis ecclesiæ Sancta Mariæ, quæ nuncupatur Eseramurs beato Petro in pignore, dereliquit tamdiu donEc Guarnerius ejus frater beatro Petro LX. solidos Morlanensis monetæ redderet... Sed et hoc sciendum, quod, in dono Geraldi, fidejussores et testes Petrus GualardiI ille vetulus et Argaias ejus nepos, exlilerunt, in dono quoque Guarnerii Petrus Gualardi, suprascripti Petri filius, et idem Argaias, et Arsinus de Bonofonte, et frater ejus Petrus fidejussores et testes fuere) (162). Argaias de Galard fut aussi caution de Raymond-Arnaud, seigneur d’Ampeils, vers 1100, lors d’une donation qu’il fit à Saint-Pierre de Condom (Hoc est donum quod fecit Raymundus Arnaldus de ecclesia de Ampel Deo et sancto Petro... Hujus rei fidejussores fuere Fortaner de Sautosca... et Argaias Gualard) (163).


			B. Geraud de Galard, vivant en 1065, ou environ ;


			C. Pierre de Galard, dit le Vieux, nommé dans les chartes que je viens de citer comme oncle d’Argaïs de Galard et père d’un autre Pierre de Galard. Il figure aussi comme témoin (Petrus de Gualardo) dans la seconde charte de donation des églises de Sainte-Marie de Rombœuf et de Saint-Martin de Ricau faite au monastère de Saint-Mont, vers 1067, par Bernard de Fourcès et Asceline de Lomagne (164) ;


			D. Et Guillaume de Galard, vivant vers 1065.


			XIII. — Arnaud II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, né vers 988, fut le dernier de sa race qui porta le titre de vicomte de Gascogne. Il est ainsi qualifié dans une charte de 1050, ou environ (165), par laquelle il céda à Bernard Tumapaler, comte de Gascogne, tous les droits et honneurs qu’il possédait comme vicomte de Gascogne sur le Brulhois et le Gimadais (honores vicecomitatuum Brulhesii et Jumadesii) (166) et sur le château de Gavarret (167). Le mercredi veille de la saint Martin de 1053 ou 1059, sous le règne de Henri ler, roi de France (168), Arnaud II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, restitua le château de Nérac qu’il reconnut détenir injustement au préjudice du monastère de Saint-Pierre de Condom, et confirma, en même temps, la donation faite précédemment à cette abbaye par Raymond-Arnaud, vicomte de Gascogne, son frère, de tous les droits qu’il avait sur le Condomois en qualité de cohéritier de Hugues, seigneur de Condom, évêque d’Agen, ainsi que de tous les honneurs qu’il y pouvait prétendre à titre de vicomte de Gascogne et de Lomagne (169). Il est prouvé par la charte de Hugues de Condom, évêque d’Agen, du 4 des calendes d’août (samedi 29 juillet) 1021 (170) que le vicomte Arnaud Il avait épousé vers 1014 Adalaïs de Poitiers, sa cousine du 3e au 4e degré (171), veuve de Géraud Ier, surnommé Trenqueléon, comte d’Armagnac, et fille de Guillaume V, dit le Grand, duc d’Aquitaine, comte de Poitiers, et de Brisce de Gascogne, sa seconde femme. Il en eut :


				1° Odon, qui suit ;


				2° Et Adalaïs de Lomagne mariée vers 1030 à Gaston III-Centule de Béarn ; puis, en secondes noces, vers 1035, à Roger, vicomte de Gabarret, dont elle fut la seconde femme (172).


			XIV. — Odon II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, est dit frère de Bernard II, comte d’Armagnac, dans une donation qu’il fit, vers 1062, au monastère de Saint-Mont, du consentement de ses quatre fils (173). Le mardi fête de saint Barnabé (11 juin) de l’an 1073, il transigea avec Géraud II, comte d’Armagnac, son neveu et son gendre, sur l’exécution du traité par lequel son père avait cédé ses droits sur le Brulhois, le Gimadais et le château de Gabarret à Bernard Tumapaler, alors comte de Gascogne. Géraud Il ratifia ce traité, et, en dédommagement de certaines conditions qui n’avaient pas été remplies, il abandonna au vicomte Odon Il tout ce qu’il pouvait prétendre du chef de sa femme Azivelle sur la ville de Lectoure et la vicomté de Lomagne (174). Le 28 mai 1082, Odon, fils d’Arnaud, vicomte de Lomagne, et Comtesse, sa femme (Ego Otho, filius Arnaldi, vicecomes Leomaniæ, et uxor mea Comitissa), donnèrent la terre de La Romieu à l’abbaye de Saint-Victor de Marseille (175). Enfin, en 1084, indiction VII, Odon, vicomte de Lomagne, et Vivian, son petit-fils, firent, avec Guillaume, archevêque d’Auch, et Raymond, évêque de Lectoure, donation des églises de Saint-Geny et de Saint-Clar à Hugues, abbé de Cluny, en présence de Hunald de Gabarret, abbé de Moissac (176). — Odon Il eut de son mariage les six enfants que nous fait connaître le Cartulaire de Saint-Mont (177) :


				1° Odon, qui suit ;


				2° Geraud-Trenqueleon ;


				3° Vezian ;


				4° Arnaud-Guillaume ;


				5° Asceline de Lomagne, mariée vers 1065 à Bernard, seigneur de Fources (178) ;


				6° Et Azivelle de Lomagne, alliée 1° vers 1065 à Geraud ler, seigneur d’Arbeissan ; 2° vers 1070 à Geraud II, comte d’Armagnac, son cousin germain (179). — Du premier lit vinrent :


			A. Hugues, seigneur d’Arbeissan, mort sans postérité avant 1096 ;


			B. Odon, seigneur d’Arbeissan de 1096 à 1140.


			Et du second :


			C. Bernard III, comte d’Armagnac.


			XV. — Odon III, vicomte de Lomagne et d’Auvillars vers 1085, fortifia, en 1090, la ville de Lupiac qui dépendait de la châtellenie de Batz, dont il avait probablement épousé l’héritière, et accorda des franchises aux habitants de cette ville (180). — Sa femme lui donna au moins un fils :


			XVI. — Vivian aliàs Vezian Ier, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, qui souscrivit en 1084, avec Odon II, son aïeul, la charte de donation à l’abbé de Cluny. Vivian ou Vezian avait déjà succédé à son père, en loge, lorsqu’il donna l’église de Gaudonville à l’abbaye d’Uzerche, du consentement de Béatrix, sa femme, et de Raymond, évêque de Lectoure (181). — En 1103, il prit part, avec Astanove, comte de Fezensac, Bernard, comte d’Armagnac, Gaston, vicomte de Béarn, Loup-Aner, vicomte de Marsan, Pierre, vicomte de Gabarret, Géraud, évêque d’Agen, et Etienne, évêque de Bazas, à une cour de justice présidée par Guillaume IX, duc d’Aquitaine et de Gascogne, devant laquelle Bernard, vicomte de Bezaume, renonça à un tonlieu qu’il avait injustement perçu dans le bourg de Saint-Pierre de la Réole (182). — Du mariage de Vezian ler et de Béatrix naquirent :


				1° Odon, dont l’article suit ;


				2° Et Arnaud de Lomagne, Ier du nom, coseigneur de Batz, en Fezensac, marié à Rogie d’Albret (183), d’où :


			Odon Ier, seigneur de Batz, chevalier banneret, auquel Vezian II, vicomte de Lomagne, son cousin germain, céda tous ses droits sur la châtellenie de Batz, le jour de la saint Michel de 1195 (184). — Il laissa de Miramonde de Magnoac, sa femme (185) :


			Odon lI, seigneur de Batz, chevalier, qui, en 1243, donna au couvent de Nogaro 28 deniers de dîme annuelle, à prendre, sous réserve de la seigneurie directe et utile, sur les terres de Batz, Benquet, Sainte-Marie, Serras, Saint Jean, Dému, Lupiac, Lagors, Lenhano, Cahuseras, Barcagueras, Lespital, Pujols, Le Pin, Meymes, Benbeste, Munio, Saint-Pé d’Albes, Guilhamats, Belmont, Casteras, Augua, la Graulassio et Saint-Pé (186). — Encore vivant en 1249 (187), il laissa deux fils :


				A. Arnaud Il, seigneur de Batz, chevalier, mort sans postérité avant 1255 ;


				B. Et Fortaner, seigneur de Batz, chevalier, qui est dit fils d’Odon et héritier d’Arnaud, son frère aîné, dans les hommages qu’il rendit au comte d’Armagnac, en 1255, 1265 et 1267, pour les terres et seigneuries énumérées ci-dessus (188). Il a continué la Maison de Batz.


			XVII. — Odon IV, vicomte de Lomagne et d’Auvillars de 1137 à 1178 (189), donna, avec son frère Arnaud, des coutumes à la ville de Lupiac qui dépendait de la châtellenie de Batz, le jour de saint Simon et saint Jude de l’an 1160, et les deux frères confirmèrent en même temps les concessions faites aux bourgeois de la même ville, en 1090, par le vicomte Odon III, leur aïeul (190). — Odon IV eut d’une alliance inconnue :


				1° Vezian, qui suit ;


				2° Et Odon de Lomagne, dont la postérité sera rapportée aux Tables Vbis et Vter.


			XVIII. — Vezian aliàs Vivian II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars de 1180 à 1221 (191), souscrivit une charte avec son père, en  1178 (192), et lui succéda avant le mois d’août 1180 (193). — En  1181, Vezian refusa de reconnaître la suzeraineté de Richard Cœur de Lion, duc d’Aquitaine et de Gascogne ; mais, assiégé dans sa ville de Lectoure, il rendit hommage à Richard, qui l’arma chevalier au mois d’août de la même année. — Vezian et son fils aîné, Odon, ayant augmenté la leude qu’ils prélevaient sur les marchandises importées par les étrangers, les marchands de Toulouse refusèrent de l’accepter, subirent des vexations, et s’en vengèrent sur les marchands de la Lomagne et de l’Auvillarais. Les esprits s’aigrirent, et, des deux côtés, on en appela aux armes. L’armée des Toulousains, commandée par les consuls, assiégeait le château d’Auvillars, lorsque le vicomte et son fils s’engagèrent à ramener la leude au taux ancien, et la paix fut signée le 14 juin 1204, en présence de Géraud IV, comte d’Armagnac, d’Odon de Lomagne, seigneur de Fimarcon, son cousin germain, et de plusieurs autres (Notum sit omnibus hominibus presentibus et futuris, quod dum consules Tolose erant in obsidione castri Altivilaris cum communi exercitu Tolose propter injurias et malefacta distringenda, que Vizianus Leomanie vicecomes et Odo ejus filiis et milites et homines Altivilaris et Leomanie quondam eis fecerant... Et hoc fuit ita laudatum et ab utraque parte concessum in obsidione castri Altivilaris, ubi consules Tolose urbis et suburbii orant cum communi exercitu Tolose, XIIII° die in introitu mensis junii, feria Il, regnante Philippo rege Francorum et Ramundo Tolosano comite et Ramundo episcopo anno ab Incarnatione Domini M° CC° IIII. Horum omnium que predicta sunt testes sunt dompnus Geraldus Armanaciensis comes et Odo Leomanie ejus consanguineus et Ramundus Tolose episcopus, etc.) (194). — Au mois de septembre 1214, Vezian Il, vicomte de Lomagne, et ses deux fils, Odon et Ispan, donnèrent à l’abbaye de Grandselve une maison sise à Auvillars, libre de tous droits (195) ; vers septembre 1215, Vezian et Odon, son fils aîné, prirent sous leur protection et guidage les bâteaux de Grandselve portant son sel et venant tant d’Agen que d’ailleurs, dans toute l’étendue de leurs domaines (196) ; enfin, le même Vezian accorda encore à Pierre, abbé de Grandselve, le libre passage au port d’Auvillars, sans aucun sens ni droit, et son fils Ispan approuva cette concession (197). — Vezian II testa au mois de septembre 1221, et laissa deux fils, d’une alliance inconnue :


				1° Odon, dont l’article suit ;


				2° Et lspan de Lomagne, à qui son père légua « les droits qu’il avoit dans les diocèses d’Acqs, de Toulouse et de Lectoure, et principalement ceux dont il jouissoit dans cette dernière ville, dont il étoit co-seigneur avec l’évêque » (198). Ispan de Lomagne fut la tige des Seigneurs dit Gimadais (199).


			XIX. — Odon V, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, et Ispan, son frère (Ottone Leomanie et Hispano fratre suo), jurèrent le serment que Raymond, fils de Raymond VI, comte de Toulouse, prêta à la ville de Moissac, le 27 mars 1222 (200). Odon est dit fils du vicomte Vezian dans deux donations qu’il fit au monastère de Grandselve vers 1230 (201). Le 16 janvier 1238, il confirma à la même abbaye toutes ses possessions à Auvillars et dans le territoire de cette ville, avec exemption de cens, leudes et péages (202), et, au mois de septembre de la même année, il fut témoin, avec Arnaud-Odon, son fils, de l’hommage rendu au comte de Toulouse par Gaillard, seigneur de Baujac (203). — Odon V paraît avoir épousé une sœur de Guillaume-Raymond de Pins (204), dont il eut :


			XX. — Arnaud III-Odon, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, fut libéré de tout engagement, par Bérenger de Promillac, viguier de Toulouse, le 22 juillet 1245, au sujet de la caution de 13.000 sols de Morlàas qu’il avait donnée pour Bernard V, comte d’Armagnac, son beau-frère. A la mort de celui-ci, arrivée avant le 25 mars 1246, Arnaud-Odon était veuf de Mascarosse D’Armagnac, fille de Géraud V, comte d’Armagnac et de Fezensac, et la succession de ces deux comtés s’ouvrit en faveur de Mascarosse de Lomagne, sa fille mineure. Il prit alors le titre de « tenant lieu de comte en Fezensac et en Armagnac » ; cependant, à l’instigation d’Ispan, archevêque d’Auch, et du prieur de Saint-Orens, la communauté d’Auch refusa de reconnaître son autorité. Guillaume-Raymond de Pins, oncle du vicomte de Lomagne, entra dans la ville, à la tête d’un corps de troupes, et en prit possession au nom d’Arnaud-Odon ; mais il mourut quelques jours après, et les Auscitains réussirent à chasser ses gens d’armes. Enfin, à la médiation de Gaston, vicomte de Béarn, un traité de paix fut signé entre le vicomte de Lomagne, d’une part, l’archevêque, le prieur de Saint-Orens, de l’autre, le 24 août 1247, et juré sur la croix et les évangiles par Arnaud-Odon et par Anissans de Caumont, Raymond-Garcia de Navailles, Raymond-Guillaume, vicomte de Soule, et Odon de Lomagne, seigneur de Fimarcon. Les lettres d’assurance du vicomte devaient être scellées du sceau comtal de Toulouse et de ses consuls, des consuls d’Agen et de Condom, du comte de Comminges, de Seguis, comtesse d’Astarac, et de ses fils (205). Il semble que la rebellion de la communauté d’Auch fut favorisée par Raymond VII, comte de Toulouse, qui avait des vues sur le Fezensac : aussitôt après la mort du comte Bernard V, il s’était fait souscrire par Seguis de Lomagne, comtesse d’Astarac, et par Odon III de Lomagne, seigneur de Fimarcon, une donation des droits qu’ils avaient ou pourraient avoir dans le comté de Fezensac (206). Les deux actes sont datés de Toulouse, le 25 mars 1246 (n. st.) : Seguis agit en son nom personnel et non comme tutrice du comte d’Astarac, et Odon de Lomagne réserve Courrensan, Sos et la moitié de Vic, qui lui appartiennent en propre (207). — Arnaud-Odon prit pour femme, en 1246, Escaronne de Lomagne, sa parente du 5e au 3e degré, fille de Géraud Trenqueléon, seigneur de Blaziert (208), et, veuf pour la seconde fois, il épousa en troisièmes noces Marie d’Anduze, dite de Sauve, fille de Pierre Bermond d’Anduze, seigneur de Sauve et d’Anduze, et de Josserande de Poitiers, et nièce à la mode de Bretagne de Raymond VII, comte de Toulouse, à qui le vicomte de Lomagne donna quittance de 1000 livres, monnaie arnaudine, montant de la dot de sa femme, le 20 février 1249 (209).


			Peu de temps après, Arnaud-Odon eut à soutenir une guerre contre Géraud d’Armagnac, vicomte de Fezensaguet, qu’il fit prisonnier, et tous les historiens ont dit que Géraud revendiquait l’héritage de son cousin Bernard V, c’est-à-dire les comtés d’Armagnac et de Fezensac ; mais rien ne le prouve, et je crois qu’il s’agissait simplement de la tutelle de la jeune comtesse Mascarosse, que le vicomte de Fezensaguet prétendit sans doute lui revenir par suite des convois d’Arnaud-Odon. Quoi qu’il en soit, le comte de Toulouse intervint alors, et par deux lettres distinctes du 11 juin 1249, il ordonna au vicomte de Lomagne de lui livrer le château et la terre d’Auvillars, qu’il tenait en fief du comte ; puis, de mettre immédiatement en liberté son fidèle Géraud d’Armagnac (210). Ensuite, le 29 du même mois, Raymond Vil annonce au vicomte de Lornagne que sa cour d’Agen vient de le condamner à lui remettre le château d’Auvillars et tous les fiefs qu’il tient de lui (211). Le 1er juillet suivant, Arnaud-Odon répond au comte qu’il ne peut pas obtempérer à ses demandes : pour le château et la terre d’Auvillars, son mandement est injurieux et injuste, le comte ne pouvant être juge dans sa propre cause ; s’il tient de lui le château et la terre d’Auvillars en fief, il en a la seigneurie utile, et il n’entend pas l’abdiquer ; pour Géraud d’Armagnac son mandement est aussi injuste : les possessions du vicomte de Lomagne sont, en majeure partie, de la suzeraineté du roi d’Angleterre ; c’est sur la terre du roi d’Angleterre qu’il a capturé Géraud, alors que celui-ci lui faisait une guerre injuste, et c’est par ordre du roi qu’il le retient en prison. Enfin, Arnaud-Odon informe le comte de Toulouse qu’il fait appel à la cour du roi de France des injustes mandements de ses deux lettres (212). Raymond VII mourut le 27 septembre 1249, avant que cette affaire fût réglée, et, le 4 juin 1251, Alphonse, comte de Poitou, devenu comte de Toulouse par sa femme, reçut l’hommage d’Arnaud-Odon, pour le château et la terre d’Auvillars, en présence de Géraud d’Armagnac et de toute la cour du prince (213). — Le 30 avril 1254, Henri III, roi d’Angleterre, écrivit à lspan, archevêque d’Auch, pour le prier de réparer le dommage qu’Arnaud-Odon disait lui avoir été fait par le prélat dans les comtés d’Armagnac et de Fezensac (214). — Arnaud-Odon mourut en 1256 (215), ayant eu :


			Du premier lit,


				1° Mascarosse de Lomagne, comtesse d’Armagnac et de Fezensac, mariée à Esquivat de Chabannes, et morte avant le 15 septembre 1254 ;


			Du second,


				2° Vezian, dont l’article suit ;


			Et du troisième,


				3° Philippe, vicomtesse de Lomagne et d’Auvillars, après la mort de son frère. Instituée héritière universelle de Jeanne, comtesse de Toulouse, par son testament du 23 juin 1270 (216), Philippe fit demander au parlement, par le ministère de Guy III, comte de Saint-Paul, son tuteur, d’être reçue à foi et à hommage pour le comté de Toulouse ; mais elle fut déboutée par un arrêt de l’an 1274, et Philippe III, roi de France, recueillit toute la succession de Jeanne de Toulouse. Philippe épousa en 1280 Hélie VIl, surnommé Talleyrand, comte de Périgord.


			XXI. — Vezian III, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, resta sous la tutelle de Vezian de Lomagne, seigneur de Blaziert, son oncle maternel. Il fut témoin, le 13 septembre 1270, d’un accord passé entre Ayssieu de Galard, seigneur de Terraube, et Géraud de Galard, son frère (217) ; il se porta caution, en 1273, d’une amende de 15.000 livres à laquelle le comte d’Armagnac avait été condamné (218), et mourut sans postérité en 1280 (219).


			Vbis. Comtes d’Armagnac et de Fezensac, 
Vicomtes de Fezensaguet, de la Maison de Lomagne


			XVIII. — Odon Ier de Lomagne, seigneur de Fimarcon, second fils d’Odon IV, vicomte de Lomagne et d’Auvillars (Table V-xvii), épousa vers 1150 Mascarosse d’Armagnac, sa parente au 4e degré, fille de Géraud III, comte d’Armagnac et de Fezensac, et, une vingtaine d’années plus tard, Bernard IV, comte d’Armagnac et de Fezensac, était encore son débiteur d’une somme de 5.000 sols, vraisemblablement pour partie de la dot de Mascarosse. Il semble résulter des termes assez ambigus du Cartulaire d’Auch (Præterea Bernardus Armaniacensis pro redemptione Bernardi de Cominhe constituit fidejussorem dominum Geraldum archiepiscoporum erga Odonem de Leomania pro quinque millibus solidis) (220), que Bernard d’Armagnac avait été cautionné, pour cette dette, par Bernard, comte de Comminges, et qu’après la mort de celui-ci (221), vers 1170, il donna pour fidéjusseur Géraud de La Barthe, archevêque d’Auch. — Odon reçut en partage de son frère aîné, Vezian Il, qui la posséda d’abord (En Bezia existente domino de Lomaye et del Phiomarcon) (222), la terre et seigneurie de Fimarcon, dont il prit le titre (Existente fratre Geraldo de Labarta, archiepiscopo Auxiensis ecclesiæ... et Odone existente domino de Phiumarco) (223). — Bernard IV d’Armagnac avait un fils, Géraud IV, surnommé Trenqueléon, qui lui succéda en 1193, mais qui, par suite de quelque infirmité, était impropre à continuer la famille, car le fils aîné d’Odon de Lomagne et de Mascarosse d’Armagnac fut adopté par son oncle et reconnu, dès 1182, comme héritier présomptif des biens de la Maison d’Armagnac, dont il portait déjà le nom et les armes. On voit, en effet, Odon de Lomagne et ses deux fils, Bernard d’Armagnac et Odon de Lomagne (Ego Otho de Lomannia, et nos filii ejus Bernardus de Armaiaco et Otho de Lomannia), accorder le libre passage sur leurs terres à l’abbaye de Grandselve, et l’exempter de tous droits de péage, le 6 des ides de juin 1182 (224). — Odon eut de son mariage :


				1° Bernard, dont l’article suit ;


				2° Et Odon de Lomagne, tige des Seigneurs de Fimarcon, — Table Vter.


			XIX. — Bernard Ier d’Armagnac, vicomte de Fezensaguet, était pourvu de cette vicomté dès 1184, et la possédait encore en 1188 (225). En 1187, régnant Philippe, roi de France, Raymond, comte de Toulouse, et Fulcrand, évêque, Bernard (Bernardus D’Armaniac, vicecomes de Fezensagued) fit une donation à Donat, abbé de Gimont, pour l’amour de Dieu, la remission de ses péchés et pour l’âme de Na Mascarosse, sa mère (pro anima matris suæ Na Mascarosa) (226). — Il laissa de Géraldesse de Foix, sa femme, fille de Roger-Bernard Ier, comte de Foix, et de Cécile de Carcassonne, qu’il avait épousée vers 1172 (227) :


				1° Bernard II D’Armagnac, vicomte de Fezensaguet, qui succéda à son père avant le mois de mars 1193, époque où il exempta l’abbaye de Grandselve de tout péage dans ses domaines (Ego Bernardus de Armanac dictus filius Bernardi de Armanac) (228). Le Cartulaire de Gimont le signale comme vicomte de Fezensaguet (Bernardus de Armaniaco vicecomes de Fesensagued) en 1194 et 1198 (229). Il mourut sans postérité peu de temps après ;


				2° Geraud V, comte d’Armagnac et de Fezensac, vicomte de Fezensaguet, qui succéda au comte Géraud IV, dit Trenqueléon, après le 14 juin 1204 et avant le 8 juin 1215. A cette dernière date, il prêta hommage à Simon, comte de Montfort, pour les comtés de Fezensac et d’Armagnac, la vicomté de Fezensaguet, et pour ce qu’il possédait en Magnoac, en présence d’Arnaud-Bernard d’Armagnac, son frère (230), et fut caution, avec Roger d’Armagnac, aussi son frère, de l’hommage rendu au même comte de Montfort par Bernard Jourdain, sire de l’Isle Jourdain, le 18 décembre 1217 (231). — Géraud V mourut le 30 septembre 1219 (Pridie Calendas Octobris Obitus Geraldi comitis Armaniaci, Familiaris Sanctæ Mariæ, anno 1219) (232). — Il laissa d’une alliance inconnue (233) :


			A. Pierre-Giraud, Comte d’Armagnac et de Fezensac en 1226 (234), mort sans postérité avant 1242 ;


			B. Bernard V, Comte d’Armagnac et de Fezensac après son frère, qui entra dans la ligue formée en 1242, contre le roi saint Louis par Hugues, comte de la Marche, et Raymond VIl, comte de Toulouse (235). Henri III, roi d’Angleterre, lui adressa une lettre de convocation (Bernardo, comiti d’Arminak), datée de Bordeaux le 22 août 1243 (236), et le 22 juillet 1245, Bernard de Promillac, viguier de Toulouse, déclara qu’Arnaud-Odon, vicomte de Lomagne, était libre de tout engagement au sujet de la caution de 13.000 sols morlans qu’il avait donnée pour Bernard, comte d’Armagnac (237). — Bernard V mourut avant le 25 mars 1246, sans postérité de son union avec Agnesie (238) ;


			C. Et Mascarosse d’Armagnac, première femme d’Arnaud III-Odon, vicomte de Lomagne et d’Auvilllars (239). — Elle mourut avant son frère Bernard, ne laissant qu’une fille :


			Mascarosse de Lomagne, qui succéda aux comtés d’Armagnac et de Fezensac, à la mort de son oncle ; elle fut mariée, quelque temps après à Esquivat de Chabannes, et mourut sans enfant, avant le 15 septembre 1254 (240).


				3° Arnaud-Bernard d’Armagnac, témoin de l’hommage rendu par Géraud IV, son frère, au comte de Montfort, le 8 juin 1215. En 1222, Arnaud-Bernard gouvernait les comtés d’Armagnac et de Fezensac comme tuteur de Pierre-Géraud, son neveu (241) ; il mourut sans postérité ;


				4° Odon d’Armagnac, qui est dit fils de Bernard d’Armagnac et de dame Géraldesse (Odo de Armaniaco, filius Bernardus (sic) de Armaniaco et dominæ Geraldessæ), dans une charte du mois de novembre 1229, par laquelle il donna une terre au monastère de Grandselve (242) ; il mourut aussi sans enfant ;


				5° Et Roger, dont l’article suit :


			XX. — Roger d’Armagnac, vicomte de Fezensaguet, après la mort de ses frères Arnaud-Bernard et Odon, fut caution, avec le comte Géraud, son frère aîné, de l’hommage fait par Bernard-Jourdain, sire de l’lsle-Jourdain, à Simon, comte de Montfort, le 18 décembre 1217, et épousa, vers 1215, Pucelle d’Albret, fille d’Amanieu V, sire d’Albret, et d’Adelmodis d’Angoulême (243). — En 1243, Roger et Pucelle, sa femme, du consentement de leurs enfants, Géraud, Roger et Amanieu, donnèrent et laissèrent Arnaud-Bernard, leur autre fils, à Notre-Dame de Gimont et à l’abbé Guillaume, avec la terre de Cazaux et tous les droits y attachés (244). — En la même année 1243, Roger (Ego Rogerius de Armaniaco filius Bernardi Armaniaci) concéda à l’abbé de Grandselve le droit de pâturage pour les troupeaux de l’abbaye et le droit de passage dans toute sa terre (245). — Il mourut avant le 22 mars 1245, laissant de son mariage :


				1° Geraud, qui suit ;


				2° Roger d’Armagnac ;


				3° Amanieu d’Armagnac, chanoine de Saint-Etienne de Toulouse, nommé archevêque d’Auch en 1261, et mort dans un âge très avancé, en 1318 (246) ;


				4° Et Arnaud-Bernard d’Armagnac qui épousa en 1263 Véronique de La Barthe, fille aînée et héritière d’Arnaud-Guillaume Il, vicomte de La Barthe, d’Aure et de Magnoac, dont il n’eut pas d’enfant (247). En 1259, Arnaud-Bernard reconnut que, de son consentement, Géraud, comte de Fezensac et d’Armagnac, son frère, avait donné une maison à l’église Sainte-Marie d’Auch, et avait reçu des chanoines 500 sols morlans (Nos Arnaud B. D’Armaiac reconeisem qu’en Guiraud d’Armaiac, nostre frai, comte de Fezensac et d’Armaiac, etc.) (248). — Il fut tué, en 1272, dans un combat qu’il livra à Géraud de Cazaubon, seigneur de Sompuy (249).


			XXI. — Geraud VI, comte d’Armagnac et de Fezensac, après la mort de Mascarosse de Lomagne, sa nièce à la mode de Bretagne, confirma à l’abbaye de Grandselve, le 22 mars 1245, les droits de pâturage et de passage concédés par Roger d’Armagnac, son père (250), et fit hommage à Raymond VII, comte de Toulouse, pour le château de Mauvezin, le 21 août 1245 (251). Le 1er décembre 1249, alors que Géraud était encore prisonnier du vicomte de Lomagne, Pucelle d’Albret, tant en son nom qu’en celui de son fils (Domina Puncela, mater Geraldi de Armaniaco, pro se et pro dicto Geraldo filio suo), prêta serment de fidélité avec les barons et chevaliers du comté de Toulouse au comte Alphonse et à Jeanne, sa femme (252). — A peine eut-il hérité de l’Armagnac et du Fezensac, que Géraud reçut d’Henri III, roi d’Angleterre, l’ordre de lui prêter foi et hommage pour ces deux comtés : le 15 septembre 1254, il se présenta devant le roi, à Bordeaux, et promit de rendre cet hommage, s’il était prouvé que Géraud, comte d’Armagnac, son oncle, l’avait fait au défunt roi Jean (253). La preuve fut fournie et Géraud prêta hommage le même jour 15 septembre ; de son côté, le roi fit remise au comte d’Armagnac des sommes qu’il avait payées pour lui à Esquivat de Chabannes, comte de Bigorre, et s’obligea à le défendre à la cour de Gascogne et dans tous les fiefs de sa mouvance ; mais il exigea de Géraud, en garantie de sa fidélité, la remise, pour cinq ans, de la ville et du château de Lavardens (254). — Le règlement de la succession de Mascarosse de Lomagne avait amené la guerre entre Arnaud-Odon, vicomte de Lomagne, et Géraud d’Armagnac, et, au moment de l’hommage de ce dernier, une trêve venait d’être signée sur l’ordre d’Henri III, qui occupait les châteaux d’Auch et d’Espas. Le 16 septembre, le roi cite Arnaud-Odon de Lomagne devant la cour de Gascogne pour le jugement de son différend avec Géraud (255) ; le 17, il prend celui-ci à son service en lui allouant une première mise d’équipement de 100 livres sterling et 100 marcs sterling de solde par an, et promet de lui rendre le château de Lavardens dans cinq ans (256) ; enfin, le 18 septembre, il ordonne aux connétables des châteaux d’Auch et d’Espas de mettre le comte d’Armagnac en pleine possession de ces forteresses (257). — Le 12 octobre 1254, Géraud se présenta devant la cour de Gascogne ; mais le vicomte de Lomagne fit défaut, et fut cité, de nouveau, pour le 27 du même mois (258). La paix fut enfin conclue entre les deux adversaires, par la médiation de Gaston, vicomte de Béarn, à Mezin, le 8 mai 1255 (259). — Les autres faits de la vie de Géraud VI ayant été assez exactement rapportés par les historiens, il me paraît inutile de les rappeler ici : je noterai seulement que le 7 novembre 1267 Géraud, par la grâce de Dieu comte d’Armagnac et de Fezensac, vicomte de Fezensaguet (nobilis vir dominus Geraldus Dei gratia comes Armaniaci et Fezenciaci vicecomes fezensaguelli), confirma les concessions faites au monastère de Grandselve par ses prédécesseurs, savoir : par Bernard d’Armagnac, fils de Bernard d’Armagnac (mars 1193) ; par Bernard, jadis comte d’Armagnac (1193) ; par Géraud, comte d’Armagnac qui fut (juin 1195) ; par Roger d’Armagnac, jadis fils de Bernard (11 août 1243) ; et par lui-même, Géraud, fils de Roger qui fut (11 août 1245) ; en présence d’Amanieu d’Armagnac, archevêque d’Auch, et Arnaud-Bernard d’Armagnac, ses frères (nobiles viri venerabilis dominus Bernardus de Armanhaco, dictus filius Bernardi de Armanhaco, et dominus Bernardus comes de Armanhaco quondam, et dominus Geraldus, comes de Armanhaco et Fezensaco qui fuit, et dominus Rogerius de Armanhaco filius quondam Bernardi, et qua ipse Geraldus filius domini Rogerii, etc.) (260). — D’après une vieille chronique de l’abbaye de Berdoues, Géraud VI, comte d’Armagnac, mourut en 1280. (Anno MCCLXXX, obiit Geraldus comes d’Armagnac) (261). — Il avait épousé en 1260 Mathe de Béarn, fille de Gaston VII, vicomte de Béarn, et de Mathe de Bigorre, dont il eut :


				1° Bernard VI, qui a continué les comtes d’Armagnac et de Fezensac ;


				2° Gaston d’Armagnac, tige des vicomtes de Fezensaguet ;


				3° Roger d’Armagnac, évêque de Lavaur en 1317, puis archevêque d’Auch en 1318, à la mort de son oncle Amanieu ;


				4° Mascarosse d’Armagnac, femme d’Arnaud-Guillaume de Fumel, vicomte de La Barthe et d’Aure ;


				5° Pucelle d’Armagnac, alliée à Bernard, comte de Comminges ;


				6° Et Mathe d’Armagnac, mariée par contrat du 6 septembre 1291 à Bernard Trenqueleon de Lomagne, seigneur de Fimarcon, son parent du 5e au 4e degré.


			Vter. Seigneurs de Fimarcon et de Blaziert


			XIX. — Odon II de Lomagne, seigneur de Fimarcon, second fils d’Odon Ier de Lomagne, aussi seigneur de Fimarcon, et de Mascarosse d’Armagnac (Table Vbis-xx), reçut en partage quelques terres dans le comté de Fezensac et les biens de la succession paternelle (262), mais il retint les armes d’Armagnac, qu’il transmit à sa postérité (263). Il fonda l’hôpital d’Abrin, en 1195, et fut témoin, avec Géraud IV, dit Trenqueléon, comte d’Armagnac, son cousin germain (dompnus Geraldus Armaniacensis comes et Odo Leomanie ejus consanguineus) du traité de paix conclu le 4 juin 1204 entre Vivian II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, son oncle, et la communauté de Toulouse (264). — Odon Il laissa d’une union contractée vers 1180 :


				1° Guillaume Astanove de Lomagne, seigneur de Fimarcon le 3 septembre 1230, mort sans postérité peu de temps après (265) ;


				2° Et Geraud, qui suit :


			XX. — Geraud de Lomagne, seigneur de Fimarcon après la mort de son frère aîné, fit une donation à l’hôpital d’Abrin en 1231, avec ses deux fils. — Il eut de sa femme épousée vers 1205 :


				1° Odon, qui viendra ci-après ;


				2° Geraud Trenqueleon de Lomagne, seigneur de Blaziert, déjà apanagé de cette terre du vivant de son père, probablement vers 1230, au moment de son mariage. Au mois d’août 1231, il vendit à la dame de Halias un bien payé 140 sols morlans, pour l’hôpital d’Abrin, et, vers la même époque, il donna une métairie à cet hôpital. — Marié vers 1230, il eut cinq enfants :


			A. Vezian de Lomagne, seigneur de Blaziert, tuteur de Vezian III, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, son neveu, de 1256 à 1270.


			Son fils :


			Geraud de Lomagne, seigneur de Blaziert, se reconnut vassal d’Odon IV de Lomagne, seigneur de Fimarcon, au mois d’octobre 1297, et lui céda le château et la seigneurie de Blaziert, pour le cas où il mourrait sans héritier légitime ;


			B. Geraud de Lomagne, qui fit une donation à Odon de Lomagne, commandeur d’Abrin, avec Vezian, son frère aîné ;


			C. Gaston de Lomagne, coseigneur de Blaziert. En 1298, le mercredi après l’octave de la Purification, il abandonna sa part de cette seigneurie à Odon IV de Lomagne-Fimarcon, moyennant 1.000 livres ;


			D. Odon de Lomagne, commandeur d’Abrin ;


			E. Escaronne de Lomagne, mariée en 1246 à Arnaud III-Odon, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, son parent du 3e au 5e degré, dont elle fut la seconde femme.


				3° Et Seguis de Lomagne (266), alliée à Centule, comte d’Astarac, auquel Raymond VII, comte de Toulouse, inféoda, le 3 septembre 1230, tous ses droits de propriété et de seigneurie sur les châteaux de Saint-Orens, de Caussens, de Béraut, de Francescas et de Caulazon, et sur la terre de Fimarcon, sauf l’hommage que Guillaume Astanove était obligé de lui faire, pour ce qu’il tenait de lui dans le pays de Fimarcon, et, par le même acte, Centule en fit hommage au comte (267). — Vers 1230, Centule, comte d’Astarac, déclare, dans son testament, que si l’héritage du Fimarcon advient à Boémond, son fils aîné, il veut que cet héritage soit à Centule, son second fils (Et si l’eretage del Fiu-marcon tornava à Bolmon, digeman que fos de Centol mon fil) (268). J’ai déjà dit comment Seguis, comtesse d’Astarac, et Odon III de Lomagne, seigneur de Fimarcon, son frère, firent donation à Raymond VIl, comte de Toulouse, le 25 mars 1246, de tous les droits qu’ils avaient ou pourraient avoir au comté de Fezensac (269).


			XXI. — Odon III de Lomagne, chevalier, seigneur de Fimarcon, succéda à son père avant 1236. Il fut compris dans un rôle de cette année, avec le vicomte de Lomagne (Le vicomte de Leomaigne... Eude Lomaigne pour le fief de Marconne), parmi les seigneurs qui étaient tenus de faire au roi « ost et chevauchiée, pour raison de sa terre d’Agen et des appartenances d’entre Garonne » (270). Il épousa vers 1230 Géraude de marmande, surnommé la Daurade, et, le 10 août 1260, il fit, avec sa femme et Guillaume Astanove, son fils aîné, une donation pieuse aux Templiers d’Argenteins. — En 1266, Odon III soutint une guerre contre Gaston, vicomte de Béarn, qui entra dans sa terre, força un de ses châteaux où se trouvait la femme de son fils, et l’emmena prisonnière, après avoir tué le portier. Sur l’ordre d’Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse, Philippe de Villefardose, sénéchal d’Agenais et de Quercy, fit réparer et amender ce forfait par le vicomte de Béarn (271). — En 1273, Odon III prêta foi et hommage au roi d’Angleterre pour tout ce qu’il avait dans le pays de Fimarcon, reconnaissant lui devoir le service de deux hommes d’armes, et se déclara aussi son vassal pour les terres qu’il possédait dans le Fezensaguet (272). Le 15 novembre 1278, le sénéchal d’Agenais enjoignit au bailli de La Romieu de ne prendre que les droits qui appartenaient au roi de France, et de ne pas inquiéter le seigneur de Fimarcon dans la perception des siens. — Odon III eut de son mariage :


				1° Guillaume Astanove de Lomagne, mort avant son père ;


				2° Arnaud-Odon de Lomagne, abbé de Condom de 1288 à 1306 ;


				3° Bernard Trenqueléon de Lomagne, marié vers 1260 à Alaïde d’Arsac, dame de Blanquefort (273), dont il n’eut pas de postérité. Le 15 mai 1270, Bernard Trenqueléon et sa femme (domina Aladis, domina de Blancafort, et Bernardus Trencaleo, vir suus) vendirent au sénéchal Roger de Leyburne, agissant pour Edouard, fils aîné du roi d’Angleterre, la moitié du château et de la châtellenie de Blanquefort, moyennant 10.000 livres et la réserve de l’usufruit ; le sénéchal leur accorda, en outre, l’usufruit de l’autre moitié du château, qu’Edouard possédait par suite de la mort d’Hélie de Talmont, frère d’Alaïde (274) ;


				4° Odon, qui suit ;


				5° Et Marguerite de Lomagne, femme de Gaston de Gontaut, seigneur de Biron.


			XXII. — Odon IV de Lomagne, chevalier, seigneur de Fimarcon de 1286 à 1312. — Le 5 juillet 1292, Géraud d’Escatalens, procureur d’Odon et de ses deux fils, Bernard Trenqueléon et Géraud Trenqueléon, transigea avec Pons de Castillon, gendre d’Odon IV et époux d’Agnès de Lomagne, à laquelle Odon abandonnait pour paiement de sa dot tous les droits qu’il tenait d’Alaïde de Blanquefort sur le château de l’Isle de Saint-George, en Médoc. — Odon IV laissa de sa femme, dont on ignore le nom :


				1° Bernard Trenqueléon, qui suit ;


				2° Géraud Trenqueléon de Lomagne, chevalier, baron de Montcrabeau et coseigneur de Calignac, en 1328, père de Agnesie de Lomagne ;


				3° Bertrand de Lomagne, chanoine d’Auch et de Chartres ;


				4° Guillaume Trenqueléon de Lomagne ;


				5° Et Agnès de Lomagne, mariée à Pons de Castillon, chevalier, seigneur de Castillon et de La Marque, en Médoc.


			XXIII. — Bernard Trenqueléon de Lomagne, chevalier, seigneur de Fimarcon, épousa par contrat du 6 septembre 1291 Mathe d’Armagnac, sa parente du 4e au 5e degré, fille de Géraud VI, comte d’Armagnac et de Fezensac, et de Mathe de Béarn, et son père promit de lui laisser tout ce qu’il avait et devait avoir dans la terre de Fimarcon et en Fezensac (tot quant ha et auer deu en Fimarcon e en Fesensach per succession paternal). — Bernard Trenqueléon fit hommage au roi d’Angleterre, pour la terre de Fimarcon, en 1314. Veuf de Mathe d’Armagnac, il épousa en secondes noces Allemane de Casanove, fille d’Othon de Casanove, seigneur de Montagnac, sénéchal d’Agenais pour le roi d’Angleterre, et fit, de nouveau, hommage à Edouard Il pour la terre de Fimarcon, le château de Courrensan et la moitié de la ville de Vic. Le sénéchal de Toulouse attaqua cet hommage, relativement à Courrensan et à Vic, qui étaient de la juridiction du comté de Toulouse, cita devant lui Bernard Trenqueléon, et, sur son refus de comparaître, le fit arrêter. Le seigneur de Fimarcon fut condamné à une forte amende et resta quelque temps en prison. — Il mourut peu après le 19 juin 1337, ayant eu :


			Du premier lit,


				1° Odon de Lomagne, mort avant son père.


			Et du second,


				2° Jean de Lomagne, chevalier, seigneur de Fimarcon, marié à Gaillarde de Montlezun-Pardiac, qui a continué les seigneurs de Fimarcon ;


				3° Jeanne ;


				4° Thalerie ;


				5° Et Géraude de Lomagne.


			VI. Vicomtes d’Oloron. — Vicomtes de Louvigny. 
Viguiers d’Aspe, seigneurs de Lescun. Viguiers d’Ossau


			X. — Aznar ou Aner Ier-Sanche, vicomte, quatrième fils de Sanche IV-Garcia, duc de Gascogne (Table IV-ix), souscrivit, vers 920, la charte de donation du comté d’Astarac par Garcia Il-Sanche, duc de Gascogne, son aïeul, à Arnaud-Garcia. Aznar-Sanche est qualifié vicomte et nommé avec l’un de ses fils, Sanche-Aner, et le duc Guillaume-Sanche, son frère aîné, dans une donation faite par l’évêque Gombaud-Sariche, son frère, au monastère de la Réole, en 978 (Gumbaldus Episcopali officio præditus firmavit, atque subscripsit, cum consilio fratrum, sub magisterio B. Benedicti degentium. Willelmus Sancio Dux, Fortis Mansio Abbas, Anersans Vicecomes,... Sansaner, etc.). Il fut aussi témoin, avec son frère aîné, d’une donation faite en 980 par Fort-Arsieu, abbé de Blasimont, au même monastère de la Réole (Facta carta ista, in mense madio in die sabbatbo, regnante comite Guillelmo Sancio... Signum Guillelmo Sancio. Signum Arsenario Sancio, etc.). — Marié vers 930, le vicomte Aznar-Sanche laissa trois fils :


				1° Loup-Aner ou Aznar, dont l’article suit ;


				2° Donat-Aznar, tige des Vicomtes de Gabarret, — Table X ;


				3° Et Sanche-Aner ou Aznar, qui a fondé la branche des Vicomtes de Tursan, — Table XI.


			Xl. — Loup-Aner était vicomte d’Oloron vers 985, au temps où Garcia-Galin, chevalier, fit une donation au monastère de Saint-Vincent de Lucq (Temporibus Lupi Anerii, vicecomitis Olorensis, fuit quidam miles, GarsiasGalinus nomine, qui dedit SanctoVincentio, etc.) (275). — Il laissa d’un mariage contracté vers 955 :


				1° Aner-Loup, qui suit ;


				2° Arnaud-Loup, tige des Vicomtes de Dax, — Table VII ;


				3° Et Garcia-Loup, Seigneur de Soubestre, présent à l’acte d’achat de Saint-Sever par le duc Guillaume-Sanche, son grand-oncle, le 14 septembre 988 (Garsia Lupus de Sylvestro), et dans la charte de fondation du monastère, en 993 (Garciæ Lupi de Sylvestro). — Il se maria vers 980 et fut père de :


			Loup-Garcia, vicomte de Louvigny, qui, à peine adolescent, vers 995, coopéra à la fondation de l’abbaye de la Reule, au pays de Soubestre, en Béarn (Cœpit autem institui temporibus comitis Willelmi Sancii cum favore vicecomitis Centulli Gastonis et Lupiniacensis Lupi Garciæ, et principibus Vasconiæ, et vicinis abbatibus, et militibus, et laïcis, et clericis terræ illius). — On n’a pas de renseignements sur la postérité de ce vicomte de Louvigny : elle paraît s’être éteinte, par une héritière, dans la Maison de Marsan.


			XII. — Aner II-Loup, vicomte d’Oloron, fut témoin (Anerius Lupi de Olorone), avec Garcia-Loup de Soubestre, son frère, de l’acte d’acquisition de Saint-Sever par le duc Guillaume-Sanche, le 14 septembre 988, et souscrivit avec Loup-Aner, son fils naturel (Signum Anelup de Loron. Signum Lobaner filii ejus), et Arnaud-Loup, vicomte de Dax, son frère, la charte de confirmation de Saint-Sever, le 3 avril 1009. Il est aussi nommé dans le Cartulaire de Saint-Vincent de Lucq, à propos d’une donation que fit à ce monastère Garcia-Donat, chevalier, frère d’Auriol-Donat d’Ogenne, au temps du vicomte Aner-Loup (In diebus Anerii Lupo vicecomitis, fuit quidam miles, Garsias Donatus nomine, frater Aurioli Donati Ogenensis, etc.) (276). — Aner II-Loup, vicomte d’Oloron, eut une fille légitime :


				Angèle, vicomtesse d’Oloron, mariée à Centulle IV Gaston, dit le Vieux, vicomte de Béarn (277).


			Et un fils naturel :


				Loup-Aner, à qui son père laissa, en viager, une partie de la vicomté d’Oloron, c’est-à-dire les quartiers de Garenx, Reveset et Sauveterre (278), dont il jouit jusqu’à sa mort arrivée vers 1061. — Il épousa, en secondes noces, la veuve de Bergon-Loup, seigneur de Charritte, en Soule, mère d’Héracle de Charritte, archidiacre de Soule, ayant eu d’un premier lit :


			1° Dat-Loup, viguier d’Aspe, père de :


			A. Loup-Dat d’Aspe, seigneur de Lescun, qui, avec ses frères Aner-Dat et Guillaume-Dat d’Aspe intenta un procès à Bernard, abbé de Saint-Savin de Lavedan, en la cour de Centule, comte de Bigorre, vers 1078 : la cour ordonna un duel dans lequel ceux d’Aspe furent vaincus (... fecit B. abbas duellum cum filiis Dat Lub de Aspa, Lob Dat, Aner Dat, Guillem Dat, in justicia Centulli comitis, et annuente Deo victi inde abierunt) (279). Qualifié seigneur de Lescun (Lupus Dato de Lascuno) dans une charte de 1077, où il figure comme témoin, avec son neveu Arnaud-Guillaume d’Aspe (280), Loup-Dat fut la tige des seigneurs et barons de Lescun, viguiers héréditaires d’Aspe.


			B. Aner-Dat d’Aspe ;


			C. Et Guillaume-Dat d’Aspe, qui eut au moins un fils :


				Arnaud-Guillaume d’Aspe, vivant en 1077.


			2° Et Galin-Loup, viguier d’Ossau (Galinus Lupi de Ursi Saltu), qui fit don de l’église de Saint Julien de Pena au monastère de Saint-Pé de Générès (281). Tige des viguiers héréditaires d’Ossau.


			VII. Vicomtes de Dax


			XII. — Arnaud ler-Loup, vicomte de Dax, second fils d’Aner-Loup, vicomte d’Oloron (Table VI-xi), était déjà investi de la vicomté de Dax le 3 avril 1009, date de la charte de confirmation de Saint-Sever par le duc et comte Bernard-Guillaume (Signum Arnaldi Lupi de Aquis). Il figure, avec son fils Arnaud (Arnaldo Lupo, vicecomite, Arnaldo, etc.), parmi les proches parents de Hugues de Condom, évêque d’Agen, dans la charte de donation souscrite par ce prélat en faveur de l’abbaye de Condom, le 4 des calendes d’août 1021. — Arnaud ler-Loup mourut peu de temps après, laissant d’une alliance contractée vers 985 :


				1° Arnaud, qui suit ;


				2° Et Garcie-Arnaud, tige des Seigneurs de Mixe et d’Ostabaret — Table IX.


			XIII. — Arnaud II, Vicomte de Dax, succéda à son père vers 1022 ; il souscrivit, vers la même époque (Arnaldus, vicecomes Aquensis), la charte de fondation de l’abbaye de Saint-Pé de Générès, et fut témoin (Arnaldi Aquensis), en 1033, de l’acte de prise de possession du comté de Bordeaux par Eudes de Poitiers, duc de Gascogne. — Vers 1050, Arnaud II (Vicecomes Aquensis qui vocatur Arnaldus) étant en guerre avec Centule IV-Gaston, vicomte de Béarn et d’Oloron, un gentilhomme de sa cour, Garcia-Guillaume de Salies, alla trouver Centule et offrit de lui livrer le vicomte de Dax, ou de le tuer, s’il voulait le gratifier des dîmes et revenus de l’église Saint-Etienne de Carresse. Arnaud Il fut sans doute victime de cette trahison, car les documents postérieurs n’en font plus mention, et le Cartulaire de Lescar nous apprend que Centule de Béarn s’empara de force du village de Carresse pour le donner à Garcia-Guillaume de Salies (282). — Le vicomte de Dax se maria vers 1010 et eut :


				1° Raymond-Arnaud, qui suit ;


				2° Garciæ-Arnaud, auteur de la branche des Vicomtes d’Orthe, — Table VIII ;


				3° Et Odon, seigneur d’œyre, viguier de Dax (283).


			XIV. — Raymond Ier-Arnaud, vicomte de Dax, Odon d’œyre (Odonem Uriensem), viguier de Dax, et Garcie-Arnaud, leur frère (Garsia Arnaldi, fratre eorum), assistèrent vers 1056, avec Raymond le Vieux, évêque de Bazas, qui administrait plusieurs diocèses, entre autres celui de Dax, et Guy-Geoffroy, duc d’Aquitaine et de Gascogne, à la translation de la cathédrale de Saint-Vincent de Sentes à Dax (284). Trois ou quatre ans plus tard, Raymond-Arnaud fut dépouillé de sa terre par son oncle Garcie-Arnaud, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, qui conserva la vicomté de Dax et en porta le titre jusqu’à sa mort arrivée vers 1065 (285). — En 1072, Raymond-Arnaud, vicomte de Dax, et Arnaud-Garcia, seigneur de Mixe, son cousin germain, se portent cautions des adversaires de Bernard, évêque de Lescar, dans l’affaire de l’église de Carresse, en présence de Garcia Marre d’Orthe (286), et, vers 1082, le vicomte de Dax prend part, avec Arnaud-Raymond, archidiacre de Dax, Bornem-Sanche, vicomte de Maremne, Loup-Garcia, vicomte d’Orthe, le frère de celui-ci, Guillaume-Garcia, seigneur de Pouillon, et Raymond-Robert, vicomte de Tartas (Ad diem igitur designatum, et locum Arnaldus Raimundi, archidiaconus Aquensis, cum electis et sufficientibus testibus venit, videlicet cum Raimundo Arnaldi, vicecomite Aquensi, Bornemo Sancio, vicecomite Maritimensi, Lupo Garsia, vicecomite Aortensi, atque fratre ejus Wilelmo Garsia de Polione, Raimundo Rothberto, vicecomite Tartassensi, etc.), à une assemblée tenue à Saint-Pierre de la Réole pour régler, entre les évêques de Dax et d’Oloron, un différend relatif aux pays de Soule et de Sauveterre (287). Le 3 décembre 1088, Raymond-Arnaud fut témoin (Vicecomitis scilicet R. Aquis), avec Goscelin, archevêque de Bordeaux, et Guillaume IX, duc d’Aquitaine et de Gascogne, de la restitution faite par Guillaume Ferrand à l’église Saint-Seurin de Bordeaux, d’un cens de six deniers (288). — Il mourut peu de temps après, laissant d’un mariage contracté vers 1040 :


				1° Navar, vicomte de Dax, qui succéda à son père au commencement de 1089. En 1084, il avait assisté, avec Guillaume-Raymond, vicomte de Tartas, et Garcia Marre d’Orthe, à la restitution du prieuré de Saint-Caprais de Pontonx au monastère de Fleury-sur-Loire par Bernard de Mugron, évêque de Dax (vicecomes Willelmus Raimundi de Tartas... et Garcia Marra et Navarrat atque alii principes) (289). — A peine venait-il d’hériter de son père, que Navar fit, avec sa sœur Navarre (Vicecomes Navarrus et Navarra soror illius), une donation pieuse à l’église de Dax, pour le salut de leurs âmes, et parce qu’il avait tué Garcia Marre d’Orthe, son cousin germain (sui consobrinis) (290). En la même année 1089 (291), la guerre éclata entre Navar et Centule V-Gaston, vicomte de Béarn et comte de Bigorre, au sujet d’un parent de celui-ci, Arnaud-Raymond, archidiacre de Dax, que le premier avait emprisonné et mis à rançon, et le vicomte de Dax perdit la vie dans un combat (Mortuo Raimundo Arnaldo, vicecomite Aquensi, et Navarro, filio ejus, exurgente tanta invidia orta fuit inter Navarrum vicecomitem et A. archidiac. Aquensem, quod cepit illum, et circa quinque millia solidorum redimi fecit eum. Unde tanta seditio exorta fuit quod Vasconia fere tota inde concussa fuit, et adeo duravit, donec ipse Navarrus exheredatus et occisus fuit, et archidiaconus caussa illius gladiis obtruncatus fuit... Archidiaconus de genere ipsius Centulli et ceterorum nobilium Bearnensium erat) (292).


				2° Arnaud-Raymond, qui suit ;


				3° Et Navarre.


			XV. — Arnaud III-Raymond, vicomte de Dax en 1089-1090, du temps de Centule V, vicomte de Béarn et comte de Bigorre (293), ne survécut guère à son frère et périt sans doute sur quelque champ de bataille, en défendant sa terre contre les Béarnais. — Marié vers 1070, il avait eu trois enfants :


				1° Pierre-Arnaud, dont l’article suit ;


				2° Griset de Dax, chevalier du Temple de Jérusalem (294) ;


				3° Et Guiraude de Dax, qui hérita de la vicomté à la mort de son frère aîné ; elle avait épousé vers 1095 Arnaud-Dat de Mixe, son parent au 4e degré (Table IX-xvi).


			XVI. — Pierre Ier-Arnaud, vicomte de Dax, et Dat-Arnaud, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, son parent, vengèrent la mort du vicomte Navar, et peut-être celle d’Arnaud III, en tuant l’archidiacre Arnaud-Raymond (295). Gaston IV, vicomte de Béarn, qui venait de succéder à Centule V, son père, assassiné dans la vallée de Tena, en 1090, envahit alors la vicomté de Dax et la conquit entièrement. Il la possédait encore en 1102, lorsque fut rédigé le Mémorial de la translation de Saint-Vincent de Sentes (anno dominicœ Incarnationis MCII, Epacta nulla, anno Cicle decemnovenalis primo, anno Solari decimo nono, Concurrente duo, Indictione decima, Raymundo de Sentes... Aquensis ecclesiæ episcopo, Rege Francorum Philippo regnante... Gastone Bearnensi Aquensis urbis vicecomite, Dodone Uriensi Aquensis urbis vicarii) (296). Mais le vicomte de Béarn ne put conserver de sa conquête que la ville d’Orthez et les pays de Mixe et d’Ostabaret (297) une charte de 1106 nous apprend qu’au temps où Gaston possédait les vicomtés de Béarn et de Dax (quod Gasto Bearnensis vicecomes... tempore quo Bearnensem, atque Aquensem vicecomilatunt tenebat), il fonda un bourg auprès du château de Montgiscard, avec l’acquiescement de son vassal Olivier (298). — Une charte de Sorde, de 1119 ou environ, raconte qu’avant cette époque, — alors que le pays de Mixe était encore de la mouvance de Dax, — Aragon de Garris avait un superbe cheval que convoitait le vicomte Pierre-Arnaud (Vicecomite Petro Arnalt), qu’ils firent prix pour 500 sols, mais que le vicomte n’ayant pas d’argent, donna en paiement le village de Peyros, en présence de Brasc-Garcia, seigneur de Luxe, et d’autres nobles de Mixe (299). — Centule VI, fils de Gaston IV et de Talèse de Montaner, ayant été tué à la bataille de Fraga, le 17 juillet 1134, et le Béarn se trouvant sous le gouvernement de Talèse et de sa fille Guiscarde, Pierre-Arnaud de Dax en profita pour reprendre les terres qui lui avaient été enlevées, car on le voit présider la cour des gentilshommes de Mixe, vers 1136 (Notum sit omnibus fratribus Bibianus Agrimontis (300) faciebat injuriam de Bergoi de omnibus rebus, scilicet molendinum, et Beyrinam (301) quartam partent ecclesiam et vi venerit ad placitum cum episcopo et abbate et omnibus senioribus terre... Et postea venit abbas cum fratribus et senioribus terre ubi erant vicecomes Aquensis) (302). Vers 1140, Pierre III de Gabarret, vicomte de Béarn, fils de Guiscarde, envahit la vicomté de Dax, reconquit Orthez et les pays de Mixe et d’Ostabaret, et, en défendant sa terre, Pierre ler, qualifié d’invincible par le Cartulaire de Dax (Petrus de Ax optime invincibilis vicecomes Aquensis) tomba percé de coups sur un champ de bataille (gladio confossus interfectus moreretur) (303). A la suite du résumé de la charte de 1119, citée plus haut, le Cartulaire de Sorde ajoute qu’au moment de sa mort, Aragon de Garris fit une donation au monastère, pour son âme et pour celle du vicomte Pierre-Arnaud, mort par le glaive sans rien laisser à Saint-Jean (... veniens ad mortem, dedit, pro anima sua, et pro anima ipsius vicecomitis (Petro Arnalt), qui rem non dederat Sancto Johanni et gladio occubuit, pro animabus utrorumque, Deo et Sancto Johanni et sepultus est in claustrum) (304). Pierre-Arnaud ne laissant pas de postérité, la vicomté échut alors à Guiraude, sa sœur.


			VIII. Vicomtes d’Orthe. — Seigneurs de Pouillon


			XIV. — Garcie-Arnaud, vicomte d’Orthe, fils puîné d’Arnaud II, vicomte de Dax (Table VII-xiii), reçut en partage le pays d’Orthe démembré de la vicomté de Dax et englobant quatorze paroisses (305). Vers 1056, il assista avec ses deux frères, Raymond-Arnaud, vicomte de Dax, et Odon d’Œyre, viguier de Dax, à la translation de la cathédrale de Saint-Vincent de Sentes, et eut d’un mariage contracté vers 1040 :


				1° Loup-Garcia, dont l’article suit ;


				2° Garcia, surnommé Marre (306), qui fut témoin, en 1072, de l’engagement pris par Raymond Ier-Arnaud, vicomte de Dax, et Arnaud-Garcia, seigneur de Mixe, lorsqu’ils se portèrent cautions dans l’affaire de Carresse, et assista, en 1084, à la restitution du prieuré de Saint-Caprais de Pontonx à l’abbaye de Fleury-sur-Loire. Le Cartulaire de Dax relate que Garcia Marre, cousin de Navar, vicomte de Dax (Garsias Marre consanguineus Navarri vicecomite Aquensis) fit une donation à l’église de Dax, parce que, dans un combat, il avait tué un de ses cousins nommé Arnaud Bernard (307). Comme on l’a déjà vu, lui-même fut mis à mort, dans un autre combat, par le vicomte Navar, son cousin germain ;


				3° Guillaume-Garcia, seigneur de Pouillon, qui prit part, avec Loup-Garcia, vicomte d’Orthe, son frère, à l’assemblée tenue à Saint-Pierre de la Réole, vers 1082. Il fit une donation à l’abbaye de Sorde, vers 1110 (De dono W. Gassie de Poilhon. — Gilem Garsias de Polio inter alia dona que dedit Deo et Sancto Johanni, hoc donum apposuit omni tempore dandum ad obitum mortis, etc.) (308), et fut père de :


			Ot-Guillaume, seigneur de Pouillon. Celui-ci, poursuivant pendant la semaine de Pâques des brigands qui étaient venus dans sa terre pour voler, fut mortellement blessé, et, à ses derniers moments, il donna au monastère de Sorde la moitié de l’église Saint-Martin de Misson pour les âmes de ses parents et afin de gagner le paradis (De Ot Guilhem de Poilhon, filio W. Gassie de Poilhon. — Ot Gilem de Polio, filius Gilem Garsias, in ebdomada Pasche, currens post latrunculos qui furari venerant in illius terram, et ad eos adveniens, vulneratus est ab eis, unde mortuus est cum aliquantis sociis tant victis latrunculis et interfectis. Ad extrema quoque perductus, dedit, etc.) (309).


				4° Garciette de Dax, mariée à Bornem-Sanche, vicomte de Maremne (Garsieta, vicecomitissa de maritima, soror Garsiæ Marre et filia Garsiæ Arnaldi Aquensis) (310).


			XV. — Loup ler-Garcia, vicomte d’Orthe, assista, avec GuillaumeGarcia, seigneur de Pouillon, son frère, et Bornem-Sanche, vicomte de Maremne, son beau-frère, à l’assemblée tenue à Saint-Pierre de la Réole vers 1082. — Entre 1072 et 1105, il donna deux ports à l’abbaye de Sorde (Deus portz de Orta. — Vicecomes Lupus Garsias, pater Sanci Lupi, dedit in Lana duos portus, nomen unius Port-Nau et alter Badz, etc.) (311). — Loup ler-Garcia se maria vers 1065 et fut père de :


			XVI. — Sanche-Loup, vicomte d’Orthe, qui donna aussi un port au monastère de Sorde, vers 1105 (Sanctus Lupus, vicecomes de Orta, dedit alium portum Aresport Sancto Johanni, etc.) (312). — Marié vers 1090, il laissa :


				1° Guillaume Ier-Sanche, surnommé Malfara, vicomte d’Orthe, qui, vers 1110, prononça une sentence, avec Arnaud de Heugas, dans un différend entre Bernard de Ustusi et Fort-Loup de Biaudos (... Et Bernardus habuit placitum cum Forti Lupi de Bildos qui tenebat medietatem decime de Lanuce, cum uxore sua Tota, propter ipsam decimam ante Arnaldum de Falgars et Gilemo Sancio, vicecomite de Orta, et super placitum fecerunt finem) (313). Vers la même époque, il fit une donation à l’abbaye de Sorde, pour son âme et celles de ses parents (Giem, Sancius, vicecomes, dedit in Lucarau unum pagensem, etc.) (314). — Vers 1115, ce vicomte d’Orthe tua traîtreusement, au château d’Aspremont (315), Fortun-Sanche, fils de Sanche-Fort, seigneur de Cize, et l’un des frères de la victime, Arnaud-Sanche, seigneur de Guiche, défia Guillaume Malfara qui accepta le combat. La veille du duel, Arnaud-Sanche alla prier à Saint-Jean de Sorde et donna au monastère une maison située à Guiche, avec des alleux, afin que Dieu lui livrât le meurtrier de son frère. Ayant tué Malfara, Arnaud-Sanche de Guiche lui coupa les mains et le nez, lui arracha la langue et les testicules, le dépouilla de son armure et alla offrir le tout à Saint-Jean de Sorde (Denique Arnalt Sanz, filius Sanz Fort, debebat bellum facere cum Gilemo Malfara pro traditione qui tradidit fratrem suum, Fort Sanz, et occidit eunt in castello Aspremont, et venit ipse Arnalt Sanz ad orationem Sancti Johannis, et dedit unum casal in Quisen, cum alodiis quod emerat a matre sua, ut Deus illi daret traditorem, et cepit eum et amputavit ambas manus ejus et summitatem narium et lingue ejus et abscidit testiculos ejus, et spolia ejus, id est loricam, galeam, scutum, caligas ferreas, ciroteclas similiter ferreas, omnia dedit Sancto Johanni) (316).


				2° Et Raymond-Sanche, dont l’article suit.


			XVII. — Raymond Ier-Sanche, vicomte d’Orthe, restaura le monastère de la Gagnotte et lui donna un bois le 14 mai 1122, jour de la Pentecôte (Ego Raymundus vicecomes de Aorta, de sylva quœ vocatur Canota, que hereditaris jure mihi concessit pro mercede animæ meæ dona abbati Guilhermo de Borets ejusque monachis beati Benedicti regulam tenentibus, etc.) (317). — Il avait épousé vers 1115 Mathilde de Miramont (318), fille d’Auger II, vicomte de Miramont ou de Tursan, et de Comtesse, dont il eut, entre autres enfants :


				1° Arnaud-Raymond, vicomte d’Orthe (319) vers 1150, mort sans postérité ;


				2° Et Guillaume-Raymond, qui suit.


			XVIII. — Guillaume II-Raymond, vicomte d’Orthe, avait déja succédé à son frère en 1156 (320). Entre 1156 et 1167, il fut témoin (Wilelmo Raymundo, vicecomite de Aorta) d’une transaction passée entre Boniface d’Orist et Arnaud-Boniou, abbé de Sorde (321), et, en 1165, il donna la dîme du moulin de Pardies au monastère de la Cagnotte, du consentement de Bayonne, sa femme (Guillelmus Raimundus, vicecomes Aortæ, assensu Bayonæ, uxori suæ, dedit decimam molendini de Pardiis) (322). Guillaume-Raymond (Guillelmo de Orta) fut présent, en 1170, à une charte de franchise accordée à la ville de Bayonne par Richard Cœur de Lion (323), et, entre 1168 et 1173 (Guillelmus Raimundi, vicecomes Auortensis), il cautionna Arnaud-Guillaume de Pouillon, son parent, lors d’une donation que fit celui-ci à l’église de Dax, Guillaume-Bertrand étant évêque (324). — De son mariage, contracté vers 1145, naquit :


			XIX. — Loup-Garcia II, vicomte d’Orthe (325), qui signa en 1173 la charte par laquelle Henri ll, roi d’Angleterre, accorda, sous le pouvoir nominal de son jeune fils Richard, le droit de mairie et de jurande à la ville de Dax (326). Il fut l’un des défenseurs de Dax, lorsque Richard Cœur de Lion vint, pour la seconde fois, assiéger cette cité, en 1177. Pierre, vicomte de Dax, ayant été tué sur les remparts, la ville ouvrit ses portes à l’armée anglaise et le vicomte d’Orthe fit alors sa soumission ; il demanda au duc d’Aquitaine et de Gascogne d’être le parrain du fils qui venait de lui naître et qui reçut ainsi le nom de Richard (327). Loup-Garcia fit une donation a Arnaud ler, abbé de la Cagnotte, en 1180 (Lupus Garsiæ, vicecomitis Aorthæ) (328), et une autre à Guillaume II, abbé du même monastère et successeur d’Arnaud ler (Lupus Garsias, vicecomes) (329). — Il prit femme vers 1175, vécut jusqu’en 1212, au moins, et fut père de :


				1° Richard, qui suit ;


				2° Et Merveille d’orthe, seconde femme de Pierre-Arnaud de Saint-Cricq, chevalier, seigneur de Fontaères, qui fit son testament à Sorde, au mois d’août 1212, en présence de Merveille (domina Merevella, filia L. G. vicecomitis d’Aorthe et uxor dicti Petri Arnaldi) (330).


			XX. — Richard, dit d’Aspremont, vicomte d’orthe en 1220-1243 (331), a continué la famille.


			IX. Seigneurs de Mixe et d’Ostabaret, 
Vicomtes de Dax


			XIII. — Garcie-Arnaud, second fils d’Arnaud ler-Loup, vicomte de Dax (Table VII-xii), dépouilla son neveu, Raymond-Arnaud, de la vicomté de Dax, vers 1058 ou 1059, et en porta le titre jusqu’à sa mort. Une charte de 1060, ou environ, nous apprend qu’Auriol-Garcia de Navarre avait donné quelques villages et un port de Gascogne au vicomte Garcie-Arnaud (Gasi Arnalt vicecomiti) (332) et que celui-ci les vendit à l’abbaye de Sorde (333). Vers la fin de 1061, ou au commencement de l’année suivante, Bernard Tumapaler, comte de Gascogne, Garcie-Arnaud, vicomte de Dax, et Ot-Guillaume, viguier de Salies, firent une donation à l’église Sainte-Marie de Lescar (Casal de Salies dedit B. Tumapaler, comes Gasconiæ, et vicecomes Aquensis Garsie Arnald, et Od Guilem, vicarius de Salies, unusquisque suum censum quod habebat relinquens in consecratione Beatæ Mariæ, propter illorum animas) (334). Après le mois d’août 1062, lorsque Guy-Geoffroy, duc d’Aquitaine et comte de Poitiers, reprit possession de la Gascogne, Raymond le Vieux, évêque de Lescar (335), lui adressa une plainte au sujet de l’église de Carresse, en lui offrant un cheval, et le comte désigna Garcia-Arnaud, vicomte de Dax, pour commissaire et le chargea de tenir les plaids en son nom (Postea venit Guido Pictavensis, et habuit Gasconiam. In illis diebus erat Episcopus Raimundus, et Sancius Prœpositus hujus sedis, et acceperunt consilium, ut fecisset Episcopus querimoniam de Ecclesia S. Stephani ad Comitem, et dedit ei unum equum. Postea fecit rectum Comes... et misit messaticum Gassiarnaldum, vicecomitem Aquis, qui tenuisset placitos ante se, sicut Comes debebat facere) (336). Vers 1062, après la mort de Raymond le Vieux, Garcie-Arnaud fit la guerre à Centule V, vicomte de Béarn, et s’empara de Muret (337) dont l’église avait été bâtie par ce prélat (Post mortem R. Episcopi, venit Garsiearnaldus de Ax, et tulit illum honorem de Murel Sanctæ Mariæ cum fortitudine sua, et tenuit eum in vita sua, et filius ejus Leofrancus post eum) (338). Enfin, vers la fin de sa vie, Garcie-Arnaud fit une donation au monastère de Saint-Sever, avec Auria, sa femme (Ego Garcias Arnaldus, vicecomes Aquensis, et uxor mea Auria, damus pro animarum nostrarum remedio Sancto Severo, etc.) (339). Garcie-Arnaud mourut vers 1065, dans un âge avancé, et son neveu Raymond-Arnaud reprit alors possession de la vicomté de Dax, à l’exception cependant des terres de Mixe et d’Ostabaret qui en furent démembrées pour apanager les enfants de Garcie-Arnaud. Restée veuve, Auria engagea des biens à Grégoire, abbé de Saint-Sever (Auria denique vicecomitissa villam que dicitur Silgos et Purrut in quo duo sunt rustici, pro septingentis solidis decenæ ; moneta ad pignus in manibus domni Gregorii abbatis apposuit) (340), et fut admise au monastère comme converse. Le Nécrologe de cette abbaye mentionne son décès au 4 des calendes de février (IIII kalend. februar. obiit Auria vicecomitissa, conversa) (341). Elle avait eu de son mariage contracté vers 1015 :


				1° Arnaud-Garcia, dont l’article suit ;


				2° Bergon-Garcia, tige des Seigneurs de Gramont, — Table IXter ;


				3° Et Leofranc, qui eut en partage le château et la terre de Muret en Béarn, conquise par son père. Bernard, évêque de Lescar, et les chanoines de son chapitre revendiquèrent plusieurs fois cette terre, aux conciles provinciaux, par devant Guillaume, archevêque d’Auch, et Bernard, évêque de Dax, en présence du cardinal Amat, mais Léofranc refusa de s’en dessaisir. Excommunié pour ce fait et atteint de la lèpre, il se décida enfin à restituer Muret à Sanche, évêque de Lescar, successeur de Bernard, vers 1095. (Postea Episcopus B. et Canonici B. Mariæ fecerunt multas querimonias de illo in Conciliis ante Archiepiscopum G. et B. Episcopum, et in præsentia domni Amati Romani Cardinalis ; qui cum esset excommunicatus ab istis supradictis, et ab aliis Episcopis qui erant in Concilio, venit ipse Leofrancus virtute Dei percussus à lepra, et reddidit illum honorem super altare ejusdem sedis, in præsentia domni Episcopi Sancii et aliorum canonicorum, etc.) (342).


			XIV. — Arnaud Ier-Garcia, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, et Raymond-Arnaud, vicomte de Dax, son cousin germain, se portèrent cautions des adversaires de Bernard, évêque de Lescar, en 1072, dans l’affaire de l’église de Carresse (343). — Marié vers 1040, Arnaud-Garcia fut père de :


				1° Dat-Arnaud, qui suit ;


				2° Et Garcie-Arnaud, tige des Seigneurs de Luxe, — Table IX bis.


			XV. — Dat-Arnaud, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, prit part, vers 1090, avec Pierre-Arnaud, vicomte de Dax, son parent et chef de lignage, au meurtre d’Arnaud-Raymond, archidiacre de Dax, et fut dépossédé de sa terre par Gaston IV, vicomte de Béarn, dans la guerre que provoqua ce tragique événement (344). D’après une charte de Sorde de 1119, ou environ, Guillaume-Raymond, chevalier, seigneur de Besla-Campia, avait un village de vingt-trois paysans qu’il laissa, en mourant, à ses quatre fils, Garcia-Guillaume, Fort-Guillaume, Raymond-Guillaume et Bernard-Guillaume, en leur donnant pour tuteur son cousin Dat-Arnaud de Mixe (consobrinum Dat Arnalt de Amixa). Celui-ci se saisit du village comme un rapace, et traita les enfants non pas en neveux, mais en serfs. Lorsqu’ils furent en âge, ils réclamèrent leur patrimoine et il leur fut rendu diminué. Ils plaidèrent longtemps avec Dat-Arnaud de Mixe, sa femme, Galarde, et son fils aîné, Raymond-Dat, qui furent enfin obligés de rendre les biens à Bernard-Guillaume, seul survivant des quatre frères (Et in eadem querimonia persistens, venit uxor Dat Arnalt, Gualarde nomine, et sui ad placitum cum illo et subripiendo quia non habebat defenson, jans etiam mortuus erat vicecomes Aquensis, nomine Navar, qui potestative illum defendebat, pro comendatione comitis Gilelmi, qui eum cum banno suo in potestate miserat reddidere ei duos casales, tercium vero Dat Arnaut reddiderat cum fidejussoribus Lub Aner de Baldrec pignora monstrante in Urdasen Corro, et Arramon Dat de Amixa. Dat Arnaut dedit ad Arnaut Sanz de Beiria et Arremon Dat, filium suum (345), ut nec illi nec successores eorum contradicerent illi nec cui voluerit dare querimoniam tamen cum Bernardo manente) (346). — De son union avec Galarde, consommée vers 1070, Dat-Arnaud laissa :


			1° Raymond-Dat de Mixe, mort sans postérité après 1119 ;


			2° Et Arnaud-Dat, qui suit.


			XVI. — Arnaud-Dat, seigneur de Mixe et d’OStabaret, recouvra ces terres sur Talèse et Guiscarde, vicomtesses de Béarn, vers 1135, avec le concours de son suzerain Pierre-Arnaud, vicomte de Dax, dont il avait épousé la sœur, Guiraude, fille d’Arnaud III-Raymond, vicomte de Dax, et sa parente au 4e degré, vers 1095. Il est probable qu’Arnaud-Dat perdit la vie en même temps que son beau-frère, vers 1140, dans la guerre qu’ils soutinrent contre Pierre de Gabarret, vicomte de Béarn, fils de Guiscarde, car Guiraude de Dax était veuve lorsqu’elle hérita de son frère la vicomté de Dax de nouveau diminuée d’Orthez, du pays de Mixe et de l’Ostabaret (347). — Arnaud-Dat avait eu de son mariage :


			XVII. — Raymond II-Arnaud, vicomte de Dax, qui fit une donation à l’église de Dax, en 1147, Arnaud-Guillaume de Sort étant évêque, pour le repos de l’âme de sa mère (348), et renonça, en 1167, au profit de Pierre, abbé de Saint-Pé de Générès (349), a l’injuste domination qu’il exerçait sur les hommes de Juarla (350), moyennant 300 sols morlans et une mule valant 100 sols (351). — Raymond-Arnaud mourut en cette même année 1167 ; il avait épousé vers 1130 Stéphanie, veuve de Centule Il, comte de Bigorre (352), dont il eut :


				1° Pierre, qui suit ;


				2° Et Navar de Dax, chanoine de Dax, puis évêque de Couserans et abbé de Combelongue, mort en 1215 (353).


			XVIII. — Pierre II, vicomte de Dax, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, fut témoin, le 12 des calendes de décembre (lundi 20 novembre) 1167, d’une charte souscrite par Comtesse, vicomtesse de Maremne, et son fils Navar, en faveur d’Arnaud-Guillaume de Sort, évêque de Dax (354), et vers l’année suivante, il ratifia (Petrus, vicecomes Aquensis mortuo Raimundi Arnaldi patre suo) toutes les concessions faites par ses ancêtres à l’église de Dax, en présence de Guillaume-Bertrand, évêque de Bayonne, de Bertrand, vicomte de Bayonne, et de Guillaume-Raymond, vicomte d’Orthe (355). — Vers 1171, Pierre II reprit Orthez, le pays de Mixe et l’Ostabaret aux Béarnais (356), et, en 1177, il se révolta contre Richard, comte de Poitou, duc d’Aquitaine et de Gascogne, qui vint assiéger Dax, après la Noël. Le vicomte avait fortifié la place et il la défendit vigoureusement, avec le concours de Centule III, comte de Bigorre ; mais, après dix jours de siège, Richard les contraignit à lui en ouvrir les portes et à recevoir sa loi (357). A peine le vainqueur se fut-il éloigné, que le vicomte de Dax, toujours soutenu par Centule de Bigorre, commit quelque nouvel acte de rebellion et remit la ville en état de défense. Richard revint sur ses pas et en recommença le siège. La résistance paraissait devoir se prolonger, lorsque Pierre fut tué en repoussant les assaillants ; les habitants se soulevèrent alors contre le comte de Bigorre et le livrèrent à Richard (358). Néanmoins, ils firent de superbes funérailles au vicomte Pierre et gravèrent ces deux vers élogieux sur sa pierre tumulaire :


			VRBIS MAGNIFICæ PETRVS PROCONSVL AQVENSIS


			MORIBVS ET SENSV MATVRVS OBIIT TENER ANNIS (359).


			Pierre II laissait, d’une alliance ignorée (360), plusieurs filles (361), dont l’aînée,


			Navarre, vicomtesse de Dax, dame de Mixe et d’Ostabaret, était mariée à Arnaud-Raymond de Tartas, depuis, vicomte de Tartas et de Dax (362), qui survécut à sa femme et fit, pour le repos de l’âme de celle-ci, une donation à l’église de Dax (363).


			IXbis. Seigneurs de Luxe


			XV. — Garcie-Arnaud, seigneur de Luxe, second fils d’Arnaud ler-Garcia, seigneur de Mixe et d’Ostabaret (Table IX-xiv), eut en partage la baronnie de Luxe, au pays de Mixe, et celles d’Ostabat et de Lantabat, démembrées de l’Ostabaret. Oïhenart le mentionne comme vivant en 1080 (364). — Garcie-Arnaud se maria vers 1070 et laissa deux fils :


				1° Brasc-Garcia, qui suit ;


				2° Et Loup-Garcia de Luxe.


			XVI. — Brasc-Garcia Ier de Luxe, chevalier, seigneur de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, baron de la cour de Mixe (365), fut témoin, ainsi que Galin, seigneur de Laguinge en Soule, et Bergon II-Garcia, seigneur de Gramont (... et Galin de Leginge... et Brasc-Garsies de Luxa et Bergon Garcia de Agramont), d’une transaction passée vers 1105 entre Aner, abbé de Sorde, Bénédicte, dame de Rivehaute, et Loup, son fils (366). Il fut aussi présent, avec d’autres gentilshommes de Mixe (Brasc Garsies et aliis de Amixa senioribus), vers 1115, lorsque Pierre-Arnaud, vicomte de Dax, donna le village de Peyros à Aragon de Garris, en paiement d’un cheval estimé 500 sols (367), et, en 1118, il se porta caution, avec Espagnol de Domesain (Fidejussores Bras Garsies de Luxe et Espanol de Domesan), d’Espagnol de Labourd quand il engagea la moitié de l’église et de la dîme de Saint-Félix de Garris à Guillaume-Martel, abbé de Sorde, pour aller au siège de Saragosse (368). Brasc-Garcia (Brasc Garsies de Luxa), qui avait été témoin, avec Gaston, vicomte de Béarn, de la donation des terres de Biron et de Brassalay faite par son cousin Bernard de Gramont, moine de Sorde, à ce monastère, vers 1110, assista aussi, avec Loup-Garcia, son frère (Brasc Garsias de Luxa et Lob Garsies, frater ejus), à la convention intervenue vers 1115, au sujet de cette donation, entre Bergon-Garcia, seigneur de Gramont, et l’abbé Aner, devant la cour de Mixe présidée par le vicomte de Béarn (369). Brasc-Garcia de Luxe et Loup-Garcia, son frère, figurent également dans une charte de 1119, ou environ, comme cousins d’Arnaud-Garcia de Garris, défunt, de Bergon-Garcia, seigneur de Gramont, et de Bernard-Garcia, frères (Arnaldus Garsias de Garris plantavit viridarium unum in Salas... uxor ejus et filius ejus Arago, et fratris ejus Bergon Garsias et Bernard Garsias, et consobrini ejus Brasc Garsies de Luxa et Lob Garsias et alii parentes) (370). Ot-Guillaume, seigneur de Came, avait fait don, le jour de son décès, d’un verger et du droit de pacage dans les bois et landes de Came à l’abbaye de Sorde ; mais, vers 1104, Brasc-Garcia de Luxe (Bras Garsies de Luxa) contesta cette donation, et l’abbé Géraud (mort en 1105) lui abandonna le verger, que Brasc-Garcia rendit au monastère au moment de sa mort, vers 1130 (371). Il donna en même temps la moitié de l’église Saint-Julien de Beyrie à la même abbaye, pour la rédemption de son âme (Brasc Garsie de Luxe adveniente die obitus sui..., dedit pro redemptione anime sue medietatem ecclesie Sancti Juliani de Beirie Sancto Johanni de Sordua, in præsentia abbatis W. Martelli, qui eum cum fratribus suis honeste recepit et intra claustrum sepelivit). Mais, en 1136, Guillaume-Arnaud de Beyrie et Sanzol, son frère, revendiquèrent cette moitié d’église comme leur appartenant, et l’abbé dut leur payer une somme de 130 sols morlans ; il donna aussi 70 sols morlans à la veuve de Brasc-Garcia et à son fils Pierre (Insuper pro affirmatione et integritate rei dedit Petro, filio ejus, et matri sue LXX solidos Morlanensis monete) (372).


			XVII. — Pierre de Luxe, chevalier, seigneur de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, et Espagnol de Domezain furent cautions d’Arnaud, seigneur de Laguinge, en 1133 ou 1134 (373) lorsqu’il vendit l’église Saint-Félix de Garris à Guillaume Martel, abbé de Sorde, moyennant 400 sols morlans, pour aller au siège de Fraga (... Fidejussores sunt Petrus de Luxe, Espanol de Domezan, insuper cum iret supradictus Arnaldus ad obsidionem Frage, habuit iterum a Gilermo Martelli abbate unum mulum et unam mulam precio c. solidorum, ciphum quoque argenteum constantem v marchis) (374). Pierre de Luxe (P. de Luxo) assista avec Vivian ler, seigneur de Gramont, et Arnaud-Aragon de Garris, ses parents, à la fondation d’Ordios par Raymond Porchet, prêtre de Saint-Dos, et Pierre, vicomte de Béarn et de Gabarret, au mois de mai 1151 (375). — Marié vers 1130, Pierre de Luxe eut pour fils aîné et successeur :


			XVIII. — Brasc-Garcia II de Luxe, chevalier, seigneur de Luxe, qui avait déjà succédé à son père en 1163 (376). Semen-Garcia, vicomte de Baïgorry, se trouvant à Ostabat, en 1167 (377), y confirma, en présence de Brasc-Garcia (Brasc Garsies de Luxe), de plusieurs autres gentilshommes et de toute la population, les donations faites par ses prédécesseurs à l’abbaye de Sorde (378). — Brasc-Garcia II laissa d’une union contractée vers 1160 :


				1° Pierre-Arnaud, dont l’article suit ;


				2° Et Bernard de Luxe, qui vivait encore en 1227.


			XIX. — Pierre-Arnaud Ier de Luxe, chevalier, seigneur et baron de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, fit une donation à l’hôpital de Harambels, pres d’Ostabat, au mois d’octobre 1209, d’accord avec Pierre-Arnaud, son fils aîné (P. A. de Luxa, de consensu P. A. filii sui dedit... Præterea dedit dictus miles memorate hospitali, etc.), en présence de Fortaner, évêque de Dax, de Raymond de Doumy, archidiacre de Cize, et de B. du Puy (de Podio), archidiacre de Mixe, chanoines de Dax, de P. A. de Nedussis, Me Bernard de Berraute, Gailhard de Gabat, prieur dudit hôpital, S. Guricons, chapelain d’Ostabat, Raymond-Guillaume, chevalier, seigneur de Troussecaillau (dominus de Causse Calono), S. d’Oneix, S., frère dudit hôpital, et A., sœur du même hôpital, dame de Beyrie (379). — Pierre-Arnaud ler se maria vers 1190 et eut :


				1° Pierre-Arnaud, qui suit ;


				2° Bernard de Luxe, prieur de Béhaune, vicaire de viseur de Lahonce, en 1227 ;


				3° Loup-Bergon de Luxe, moine de Sorde en 1227, et encore le 15 mai 1246 (380) ;


				4° Thibaut de Luxe, seigneur d’Uhart Suson et baron de Sorhapuru en 1249, père de :


			A. Raymond-Arnaud de Luxe, chevalier, seigneur d’Uhart-Suson et baron de Sorhapuru en 1269. En 1294, ou environ, à Sorhapuru, Arnaud-Raymond, étant vicomte de Tartas et de Dax, et seigneur de Mixe et d’Ostabaret, En Bernard, seigneur de Laxague, donzel, prononça une sentence arbitrale entre Mossen Narramon-Arnaud de Luxe, seigneur d’Uhart-Suson de Mixe, et NArnaud-Guilhem, son gendre, seigneur jeune d’Uhart-Suson, d’une part, et Martin, seigneur de Picassarry, et d’autres habitants de Larribar, au sujet des limites de cette paroisse et de celle de Sorhapuru, appartenant audit seigneur d’Uhart-Suson (381) ;


			B. Et Michel de Luxe, vivant en 1269.


				5° Et Guillaume de Luxe, père de :


			Fées de Luxe, en 1269.


			XX. — Pierre-Arnaud Il de Luxe, chevalier, seigneur et baron de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat (Petrus Arnaldus, dominus de Luxa), fit donation au monastère de Lahonce, sur l’autel de l’église Saint-Pierre de Béhaune, en 1227, de la terre de Béhaune, en la baronnie de Lantabat, avec toutes ses appartenances, telle que la possédaient son père et lui-même, et ce du consentement de Gaillard, évêque de Dax, et d’Amanieu, archidiacre de Mixe, parent du donateur (consanguinei mei Amanevi in Mixa archidiaconi), en présence de Bernard de Luxe, prieur, vicaire de Saint-Jean et proviseur de Lahonce, Loup-Bergon de Luxe, moine de Sorde, sous-diacre, Pierre de Gramont, prieur d’Utziat et archiprêtre de l’évêque, Bernard de Luxe, oncle du donateur, etc. (382). Pierre-Arnaud de Luxe se prétendant seigneur souverain d’Ostabat, entoura cette ville de murailles et la fortifia (383) ; mais Sanche le Fort, roi de Navarre, dont Arnaud-Raymond, vicomte de Tartas et de Dax, seigneur de Mixe et d’Ostabaret, et chef des lignages de Luxe et de Gramont, avait reconnu, la suzeraineté en 1196, s’empara d’Ostabat et en rasa les fortifications (384). Cependant, il rendit la ville au seigneur de Luxe qui, au mois de juillet 1228 (ego Don P. Arnalt de Luxa), promit de n’y bâtir forteresse qu’avec l’agrément du roi et déclara devenir vassal de Sanche le Fort, promettant de le servir contre tous les hommes du monde, en présence de Don Arnaud-Sanche d’Ahaxe, d’Arnaud-Sanche d’Armendarits et d’autres personnages (385). Le 5 des calendes de juin 1249, au temps d’En Navar, évêque de Dax, Thibaut, roi de Navarre, Raymond-Arnaud, vicomte de Tartas, et en temps que lo Rey de France passa la mar, les douze jurats et tout le peuple d’Ostabat, réunis en cour plénière, avec l’autorisation et en présence de leur seigneur En Per Arnaud, senhor de Luxa, et de son filh En Brasc Gassie, confirment à l’hôpital de Harambels tote la donation de la terre et franquesse qui fot feyte d’En Per Arnaud, senhor de Luxa, pay deudit En Per Arnaud, senhor de Luxe, en la presencie del honorable pay en Xrist F., per la graci de Dieu evesque d’Acqs ; les témoins de cette ratification furent En Guilhem-Arnaud, chapelain de Berraute, Guilhem-Arnaud de Cheraute, En Guilhem-Arnaud, archiprêtre d’Ostabaret, et le chapelain de Juxue, En Martin, chapelain d’Ostabat, En Thibaut de Luxe, seigneur d’Uhart-Suson, En Pées de Laxague, Raymond-Arnaud de Larrainendy, B., bourgeois de Saint-Jean, Jean, son frère, et Arthus de Saint-Jean (386). — Pierre-Arnaud II eut d’un mariage contracté vers 1220 :


				1° Brasc-Garcia, dont l’article suit ;


				2° Bernard de Luxe, qui fut témoin de l’hommage fait par son frère, en 1258. En 1275 et en 1276, il servait comme mesnadier du roi (387), d’après deux quittances de 20 livres tournois chacune qu’il donna à Eustache de Beaumarchais, gouverneur de la Navarre, pour sa mesnaderie de l’année, et qui sont scellées du sceau de Brasc-Garcia, seigneur de Luxe, son frère (388) ;


				3° Raymond de Luxe, vivant en 1269 ;


				4° Espain de Luxe, vivant en 1269 ;


				5° Pierre-Arnaud de Luxe, chevalier, seigneur de Salha, en Mixe, par son mariage avec l’héritière de cette Maison. Etant mesnadier du roi en 1276, il donna un reçu de 20 livres tournois pour sa mesnaderie de l’année et le scella du sceau d’Adam de Luxe, son frère (écu triangulaire à quatre chevrons ; légende : Adan de Luxa) (389). Pierre-Arnaud de Luxe, chevalier, seigneur de Salha, fut l’une des quatre cautions d’Arnaud-Raymond, vicomte de Tartas, dans l’hommage des terres de Mixe et d’Ostabaret qu’il fit au roi de Navarre, le 30 juin 1294, à Olite (390). Il laissa de son mariage :


			Raymond-Arnaud, seigneur de Salha, chevalier, châtelain de Saint-Jean-Pied-de-Port de 1318 a 1321 (391), qui a continué la Maison de Salha.


				6° Et Adam de Luxa, chevalier, qui servait aussi dans l’armée d’Eustache de Beaumarchais, comme arbalétrier de la compagnie d’Arnaud-Bernard d’Argava ; en 1276, il donna, avec onze autres arbalétriers, quittance de 65 livres tournois pour mises faites au service de Jeanne, reine de Navarre, du temps que don Pedro-Sanchez de Monteagudo, seigneur de Cascante, était gouverneur de la Navarre (392). Le 19 décembre 1292, Don Adam de Luxe, chevalier, fut témoin de l’hommage rendu au roi de Navarre par Raymond-Robert, vicomte de Tartas, pour les terres de Mixe et d’Ostabaret (393). Il vivait encore en 1298 avec son fils :


			Loup-Aner de Luxe (394).


			XXI. — Brasc-Garcia III de Luxe, chevalier, seigneur et baron de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, fit hommage à Thibaut II, roi de Navarre, en la ville de Saint-Jean-Pied-de-Port, le premier samedi après la fête de saint Michel, archange, du mois d’octobre 1258, pour le château de Luxe, moyennant une rente annuelle de 100 livres tournois, en présence de Don Bernard de Luxe, son frère, et de plusieurs autres gentilshommes. Par cet acte, Brasc-Garcia s’engage à remettre le château de Luxe au roi de Navarre toutes les fois qu’il en sera requis, en paix ou en guerre, et à y recevoir le roi et ses gens, quand les besoins de la guerre l’exigeront ; mais le roi l’indemnisera de tout le dommage que les hostilités auront causé dans sa terre et son héritage, et lui procurera, pour lui et sa compagnie, une autre habitation, raisonnablement, pour le temps qu’il sera privé de son château, s’il ne lui plaisait que lui et sa compagnie y restassent ; le château lui sera rendu, aussitôt que les hostilités auront pris fin, dans l’état ou il l’avait livré au roi. Du jour ou il plairait au roi de lui retirer son bienfait, c’est-à-dire les 100 livres de rente, le seigneur de Luxe ne serait plus tenu à rien envers le roi, et du jour ou il plairait au seigneur de Luxe de renoncer au bénéfice de ces 100 livres de rente, le roi ne serait tenu à rien envers lui (395). Pierre-Arnaud II, seigneur de Luxe, avait déclaré libres les habitants de la baronnie d’Ostabat et leur avait donné le for de Morlaas ; Brasc-Garcia leur confirma ces privilèges en 1269, Thibaut étant roi de Navarre, Gaston, vicomte de Béarn, Navar de Miossens, évêque de Dax, Pierre de Dax, vicomte de Tartas, Garcia-Martinez d’Uriz, bailli et alcalde de la ville et du château de Saint-Jean, et Bernard d’Arros, bailli d’Ostabat, en présence, entre autres, de Raymond, Espain et Pierre-Arnaud de Luxe, ses frères, de Raymond-Arnaud de Luxe, seigneur d’Uhart-Suson, et de Michel, son frère, de Guillaume de Luxe et Pées, son fils, de Pées, seigneur de Laxague, et de Pierre d’Arbide, bailli d’Ostabaret (396). Le P. Moret (397) cite le seigneur de Luxe (de la parte de la Montaña, el Señor de Luxa con los suyos), au nombre des chevaliers qui, en 1270, suivirent le roi Thibaut Il en Palestine. Le dimanche avant la saint Michel de l’an 1273, à Sauveterre, Brasc-Garcia de Luxe fit hommage à Gaston, vicomte de Béarn, pour le village de Saint-Dos et les caveries de La Roque et de Barat qui avaient été donnés à Pierre-Arnaud, seigneur de Luxe, son père (398). En 1276, Brasc-Garcia servait, avec Bernard, Pierre-Arnaud et Adam, ses frères, sous les ordres d’Eustache de Beaumarchais, gouverneur de la Navarre, dans la guerre faite par celui-ci à Garcia Almoravit et à quelques autres ricombres rebelles qui avaient soulevé le quartier de Pampelune appelé la Navarrerie (399). Le seigneur de Luxe touchait à lui seul 100 livres tournois par an, ainsi que le constate un reçu qu’il délivra au gouverneur de la Navarre le 12 décembre 1276, à Pampelune (400). En la même année, il donna aussi quittance de 100 livres tournois que le roi de France lui avait allouées à Sauveterre, et encore de 100 autres livres tournois pour son service et pour le fief du château de Luxe (401) ; ces quittances sont scellées d’un sceau rond de 38 millim., à l’écu armorié de cinq chevrons (402), et timbré d’une fleur de lis ; supports : deux lions ; légende :  s’en br... garcie seinor de luxa et dostabals (403). — Brasc-Garcia laissa de sa femme, épousée vers 1260 :


				1° Arnaud-Loup, dont l’article suit ;


				2° Et Pierre de Luxe, qui figure dans un document de 1298 (Petrus de Luxa, armiger), avec Adam de Luxe, son oncle, et Loup-Aner de Luxe, son cousin germain (404). Il était tuteur d’Arnaud-Loup Il, son neveu, en 1324, lorsque Charles, comte de Valois, écrivit au gouverneur de la Navarre pour faire conclure une trêve entre les lignages de Luxe et de Gramont (Gouverneur, nostre entention est de la besoigne d’entre le seigneur d’Aigremont et Pierre de Luce que treve bonne, ferme et seure se doigne et ticngue jusques à la Saint Michel prochaine, etc.) (405). — Marié vers 1290 ; Pierre fut père de :


					Arnaud de Luxe, seigneur de Milhayn de Sillegue, en Mixe, qui servait en 1336 et 1337 sous les ordres de Loubat de Béarn, avec un cheval estimé 25 livres (Arnauton de Luxo), parmi les hommes d’armes employés par le comte de Foix dans la guerre contre les Anglais (406). Il figure (Arnaldo, hijo de Luxa, senhor de Milhahin) dans un rôle des mesnadiers du roi de Navarre, en 1346 (407). Sa postérité adopta le nom de Milhayn ou Bilhain, en retenant les armes de Luxe.


			XXII. — Arnaud-Loup Ier de Luxe, chevalier, seigneur de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, ricombre de Navarre épousa, par contrat du 1er octobre 1308, Jeanne de Caupenne, fille de Hélie, sire de Caupenne, chevalier, et de Naude de Tyran, dame de Bussac, qui firent donation de 40 livres de rente à leur fille, à l’occasion de ce mariage (408). — Arnaud-Loup Ier mourut avant 1324, et Jeanne de Caupenne se remaria à noble Gassion de Lamarque, seigneur de Savignac, ayant eu du premier lit :


				1° Arnaud-Loup, dont l’article viendra ci-après ;


				2° Pierre aliàs Pées de Luxe, merino d’Estella le 10 janvier 1337 (409). Mesnadier en 1346, avec Arnaud de Luxe, seigneur de Milhayn, son cousin germain (410), Pierre de Luxe fut créé ricombre de Navarre le 26 juin 1350, en récompense de ses services (411), et armé chevalier. Un acte du 20 octobre 1365 le qualifie Mossen En PÉES DE LUXE, cavaler (412). Il mourut avant 1375, laissant d’une alliance inconnue :


			A. Arnaud de Luxe qui est nommé Arnaud, filh de Mossen En Pees de Luxe, dans le testament d’Arnaud-Guilhem de Sormendy, du 22 octobre 1362 (413), et Arnaud, filh de Mossen En Pees de Luxe qui fo, dans un autre document de 1375 (414). — II paraît avoir eu, entre autres enfants :


			Mossen Pierre-Arnaud de Luxe, recteur de Garris, auquel Sans, seigneur d’Etchepare d’lholdy, emprunta 7 florins, le 27 juillet 1398 (415).


			B. Pero-Periz de Luxe, écuyer, seigneur d’Uhart-Juson, échanson du roi Charles le Mauvais, qui lui alloua 10 livres de rente sur le tribut de Vidaurre, le 11 août 1369, en plus de la mesnade dont il jouissait (416). En 1272, il donna à ferme les dîmes, biens et rentes d’Uhart-Juson pour 120 livres de carlins noirs par an, en présence de Pelot de Luxe, damoiseau (417), et le 3 septembre 1376, il paya à Loup de Saint-Julien, seigneur de Sault en Labourd, 32 francs d’or à valoir sur les 300 qu’il lui devait (418). Le 16 janvier 1378 (n. st.), Pero-Periz de Luxe donna quittance de ses gages et de ceux de deux hommes d’armes et sept écuyers ou servants (419) de sa compagnie (420) (sceau armorié d’un écu penché et timbré d’un heaume, à trois chevrons et une colite brochant sur le tout ; cimier et légende indistincts). Le 5 janvier 1383, Charles le Mauvais, dont il était encore l’échanson, lui fit don d’une rente annuelle et viagère de 40 livres de carlins noirs, en récompense de ses services (421). Pero-Periz était maître d’hôtel de Léonor de Castille, reine de Navarre, en 1401 et 1403 (422). — Agnès d’Uhart-Juson (nommée aussi Doña Iñes), sa femme, héritière de la Salle d’Uhart-Juson d’Aïcirits, était, en 1392, demoiselle de l’infante fille du roi (423) ; elle lui donna au moins un fils :


			Jean, seigneur d’Uhart-Juson, page du roi en 1401 (Juanicot de Luxa). Il vivait encore le 8 mars 1434 (424).


			C. Et Pelot de Luxe, écuyer, homme d’armes dans la compagnie de son oncle le seigneur de Luxe, en 1360 (425). En décembre 1362 le roi le nomma sergent d’armes, en récompense de ses services (426), et le 13 mars 1376, Pelot de Luxe paya 25 livres de carlins noirs, comme exécuteur testamentaire de feue Jeanne, dame de Luxe, sa cousine germaine, femme de Rodrigo d’Uriz (427).


				3° Et Bernard de Luxe, écuyer, seigneur de Saint-Pée ou San-Per, en Cize, alcaïde du château de Valcarlos. Le 4 octobre 1360, le roi de Navarre manda à Semeno de Mendia de mettre Don Guillaume-Arnaud, seigneur d’Irumberry, en possession de la tour et forteresse de Valcarlos que devait rendre Don Bernard de Luxe écuyer (428), Pées de Sault, seigneur de la Salle de Récart en Cize, était, en 1364, fondé de pouvoir de Bernard de Luxe écuyer (429), qui, en 1366 (Bernard de San-Per escudero), commandait des gens d’armes aux frontières de la Navarre pour le service du roi (430). — Bernard eut de son mariage avec l’héritière de Saint-Pée, en Cize :


			A. Berradeco de Luxe, dit de Saint-Pée, écuyer, que le roi de Navarre nomma sergent d’armes (Berradeco de Luxa, hijo de Bernat de Luxa) le 25 février 1364, à la prière d’Arnaud-Amanieu, sire d’Albret (431). Le 7 juillet suivant, Charles le Mauvais lui fit don (Berradeco de Samper, escudero), en récompense de ses services, des moulins d’Osses, du cinquième des pâturages des monts d’Osses, de l’office de mérin de ladite terre, et de 20 livres de rente sur les péages de Saint-Jean-Pied-de-Port (432). Il figure encore dans plusieurs documents de 1364 et 1365 (Berradeco de San-per, escudero) (433), et, en cette dernière année, il avait chargé de sa procuration Guillaume-Arnaud de Sault, recteur d’Urroz (434). Il mourut sans postérité.


			B. Et Garcie-Arnaud, seigneur de Saint-Pée en 1388 (435). Étant au service du roi en 1378 (436), il donna quittance de ses gages, et en 1393, il alla tenir garnison au château de Cherbourg, comme homme d’armes de la compagnie de Mossen Martin de Lacarre, alferez royal de Navarre (437). Il eut pour fils et successeur :


			Pierre-Arnaud, seigneur de Saint-Pée, qui fut nommé alcaïde du château de Turujen le 24 octobre 1412 (438), et qui vivait encore en 1422 (439). Il fut père de Gacianne, dame de Saint-Pée, en Cize, mariée vers 1425 à Johanicot d’Armendarits, dont elle était veuve, avec enfants, en 1439 (440).


			XXIII. — Arnaud-Loup II de Luxe, chevalier, seigneur et baron de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, ricombre de Navarre, conseiller et chambellan du roi Charles le Mauvais, confirma, le 15 août 1328, les libertés et privilèges accordés à sa ville d’Ostabat par Pierre-Arnaud, seigneur de Luxe, son bisaïeul (441), et organisa, en 1331, contre Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, chevalier et ricombre de Navarre, une ligue dans laquelle entrèrent Bernard, seigneur de Laxague, Bertrand, seigneur d’Uhart-Suson, baron de Sorhapuru, Bertrand, seigneur de Salha, et tous les gentilshommes du lignage de Luxe (442). Le 13 novembre 1347, au château d’Orthez, Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, prêta hommage à Gaston, comte de Foix, pour le village de Saint-Dos et pour tout ce qu’il possédait en Béarn (443), et le 22 juillet 1353, Charles le Mauvais lui fit payer 200 livres, pour le récompenser de ses services (444). En 1354, le seigneur de Luxe et Don Pedro de Luxe, son frère, touchaient 120 livres chacun de pension, comme ricombres (445) ; par lettres datées de Pouy le 6 août 1354, le roi de Navarre alloua au premier une nouvelle pension de 200 livres tournois par an (446), et, le 12 mars suivant, il ordonna que cette rente serait continuée durant la vie d’Arnauton, fils et héritier d’Arnaud-Loup (447). Celui-ci reçut encore une donation de la maison noble de Troussecaillau et fut mis en possession, le 6 avril 1355, par le noble Arnaud de Garra, châtelain de Saint-Jean-Pied-de-Port, en présence de Mossen En Pées de Luxe, de Mossen En Bertrand, seigneur de Salha, chevaliers, et d’autres gentilshommes (448). En 1356, Charles le Mauvais était prisonnier du roi de France et celui-ci venait de tomber au pouvoir des Anglais, à la bataille de Poitiers, lorsque l’infant Don Louis de Navarre, lieutenant général du royaume, envoya le seigneur de Luxe en ambassade vers le prince de Galles, a Bordeaux, pour traiter de la délivrance du roi de Navarre : le 3 novembre 1356, à Olite, l’infant mande à son trésorier de payer au noble Don Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, 17 livres et 10 sols de carlins noirs, en plus des 30 livres déjà allouées, pour les dépenses des 15 jours qu’il a employés à remplir sa mission, et, en outre, 50 livres pour les frais d’un nouveau voyage qu’il doit faire vers le roi de France et le prince de Galles (449). Au mois de novembre 1357, le seigneur de Luxe et sa compagnie, composée de 71 hommes d’armes et 303 hommes à pied, firent partie les 1385 gens d’armes et fantassins navarrais envoyés en Normandie pour la défense des places de Charles le Mauvais (450), et, en 1360, Arnaud-Loup était capitaine du pays de Cotentin (451). Par lettres datées d’Evreux le 3 mars 1361 (n. st.), le roi de Navarre fait don d’une rente de 200 livres à Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, en récompense des services qu’il lui a rendus « tant au fait des guerres que nous avons eues, comme en la garde de nostre païs de Costentin » (452), et le 18 octobre suivant, à Gavray, Jean de Crevecour, chevalier et maître d’hôtel de Charles le Mauvais, atteste que le sire de Luxe avait reçu, avant d’aller en Cotentin, un cheval gris qui n’a pas été ramené (453). Le 14 janvier 1362 (n. st.), à Tudela, le roi manda à son trésorier de payer 200 écus de France, pour ses dépenses, à son aimé et fidèle chambellan Don Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, qu’il envoyait en France avec le captal de Buch (454). En cette même année 1362 le seigneur de Luxe eut 400 réaux d’or, par composition faite avec les gens du roi en France et en Normandie, pour 17 torneles de vin qu’il avait perdus près de la côte de Bretagne en les faisant venir de Navarre avec certains vins du roi (455), et Charles le Mauvais ordonna au trésor de lui payer cette somme, assignée sur les péages d’Ostabaret, de Saint-Palais et de Garris (456). Don Pedro, roi d’Aragon, considérant « los gratos et obsequiosos servicios » que lui a rendus le noble Don Arnaud, seigneur de Luxe, chevalier, conseiller et chambellan du roi de Navarre, lui donne à vie une rente annuelle de 1000 florins d’or (457). — Le 23 novembre 1367, Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, fils et héritier de Jeanne Caupenne, transige avec Bérard d’Albret, seigneur de Vayres, sur l’hérédité de noble homme En Gombaud, seigneur de Tyran, damoiseau, dont la fille et héritière fut Aude de Tyran, mère de Jeanne de Caupenne, mariée au défunt seigneur de Luxe, et, en secondes noces, à Gassion de Lamarque, seigneur de Savignac ; ils conviennent d’avoir et tenir par indivis toutes les seigneuries, vigueries, hommages, cens, moulins et autres biens et droits dépendants de ladite hérédité (458). Par lettres datées de Logroño le 29 mai 1368, Charles le Mauvais ayant égard aux bons et agréables services que son bien-aimé et fidèle chambellan, le noble Don Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, lui a faits et lui fait tous les jours, spécialement en ce moment-là, a la conquête de la ville de Logroño dans laquelle ledit seigneur de Luxe entra le premier et arbora la bannière royale, prit possession de la ville et s’empara du pont et des forteresses ; et voulant donner ce fait d’armes pour exemple à ceux qui le servent loyalement, et en perpétuer le souvenir, il octroie audit seigneur de Luxe et à tous ceux qui hériteront de lui et seront seigneurs de Luxe par la suite, une rente perpétuelle de 120 livres de carlins noirs, ou de la monnaie qui aura cours, sur les revenus et émoluments du pont de Logroño (459). Le 5 mars 1369 (n. st.), Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, plaidait contre Guillaume-Arnaud [de Sault], seigneur de la Salle de Saint-Vincent, Garcie-Arnaud, seigneur de Recalde de Bussunarits, Pierre, seigneur d’Etcheberry d’Alciette, et Bernard de Ligueta, seigneur d’Ospitaleche de Bascassan, fidéjusseurs de Don Arnaud-Sanche III de Tardets, chevalier, seigneur d’Ahaxe et de Tardets, ricombre de Navarre (460). Le 6 octobre 1370, Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, donna quittance de diverses sommes au trésor royal ; sceau quadrilobé armorié d’un écu à trois chevrons, légende indistincte (461). Enfin, le jour et fête des Innocents (28 décembre) 1370, Menaut de Milhayn, donzel, seigneur de Milhayn de Sillegue, déclare dans son testament qu’il va faire un voyage en Castille avec Monseigneur de Luxe, son chef de lignage (capdeg), et en cas de contestations entre ses exécuteurs testamentaires, il désigne pour arbitres le noble En Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, et le noble En Martin, seigneur de Domezain (462). Arnaud-Loup II de Luxe, grand chambellan et favori de Charles le Mauvais (463), mourut avant le 27 octobre 1371, ayant eu de son mariage avec Jeanne de Miossens (464), fille du baron de Miossens, en Béarn :


				1° Arnauton de Luxe, mort avant son père ;


				2° Jeanne de Luxe, dame de Luxe, d’Ostabat et de Lantahat, qui fut mariée par Charles le Mauvais (465), vers 1360, au noble Mossen Rodrigo d’Uriz, chevalier, seigneur de Bierlas, Unciti, Fontellas Mendinueta, Zemborain, etc., ricombre de Navarre, conseiller et chambellan du roi, capitaine d’Estella et de Caseda, puis, merino de la Ribera et de Tudela, alcaïde des châteaux de Tudela et de Caparroso (466). En juillet 1364, Rodrigo alla servir en Normandie à la tête d’une compagnie de 40 hommes d’armes et 160 fantassins (467). Le 27 octobre 1371, noble Mossen Rodrigo d’Uriz, seigneur de Luxe, donna une quittance de gages scellée d’un sceau armorié de trois fasces ondées entées ; écu penché, timbré d’un heaume et soutenu de deux lions accroupis, la tete de face ; cimier : une tete d’ours musclée ; légende : s’ RODRIGUO * DURIZ * (468) ; et le 13 janvier suivant, à Lagor, il prêta hommage à Gaston Fébus, comte de Foix, pour la seigneurie de Saint-Dos et les autres terres qu’il possédait en Béarn, du chef de sa femme (469). Par lettres datées d’Olite le 9 octobre 1372, le roi, considérant les bons et agréables services du noble Mossen Rodrigo d’Uriz, seigneur de Luxe, veut qu’il reçoive, comme seigneur de Luxe, les 100 livres de rente que feu Don Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, percevait sur les rentes du val d’Esteribar, et que, par composition faite entre les rois de Navarre et les seigneurs de Luxe (470), ceux-ci doivent toucher perpétuellement pour raison du château de Luxe (471), et par d’autres lettres du même jour, Charles le Mauvais donne encore à Rodrigo six cabaillerias de 20 livres de carlins noirs par an, sa vie durant (472). Le 17 novembre 1373, Monaut de Salha, voisin de Saint-Palais, procureur fondé de noble Mossen En Rodrigo, seigneur de Luxe, baron, et de Madone Na Johane, sa femme, poursuit devant la cour du bailli de Saint-Palais, Condor, dame de la Salle de Saint-Palais, qui devait 50 florins d’or d’Aragon au noble Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, qui fo, et Condor refuse de payer en alléguant que le défunt seigneur de Luxe avait fait un testament et que ledit procureur ne produit pas le pouvoir des exécuteurs testamentaires (473). Le 13 décembre 1375, le même Monaut de Salha, jurat de Saint-Palais, déclare dans son testament que Mossen En Rodrigo et Madone Na Johane, dame de Luxe, sa femme, qui fo, lui ont assigné une somme d’argent sur Na Condor, dame de la Salle de Saint-Palais (474). Le 13 mars 1376 (n. st.), Pelot de Luxe, écuyer, paie à Mossen Guillaume-Arnaud de Laffore, recteur de Barinque, une somme de 25 livres de carlins noirs ordonnée dans son testament par Madone Na Johane, done de Luxe, pour qu’une messe soit chantée tous les jours, pendant un an, à l’église Saint-Martin de Miossens, au diocèse de Lescar (475). Resté veuf sans enfant, Rodrigo d’Uriz conserva, jusqu’au remboursement de sa dot, la jouissance de la baronnie de Luxe, dont il prenait encore le titre aux cortès tenus à Pampelune le 20 octobre 1376, pour régler l’ordre de succession de la couronne (476). Henri II, roi de Castille, offrit à Rodrigo d’Uriz de lui donner de grands biens dans son royaume et de le marier avec sa nièce, fille de l’un de ses frères, s’il voulait lui livrer les places de Tudela et de Caparroso dont il était gouverneur. Le ricombre navarrais y consentit et il allait commettre cette trahison, lorsque Charles le Mauvais, prévenu, l’appela à Pampelune et le fit arrêter, le samedi-saint 28 mars 1377. Rodrigo fut convaincu du crime de lèse-majesté et décapité (477).


			3° Saora aliàs Saurine de Luxe, dame de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat après la mort de sa sœur, avait épousé vers 1365 le noble Mossen Arnaud-Sanche IV de tardets, chevalier, seigneur d’Ahaxe, Tardets, Sault-le-Vieux, etc., ricombre de Navarre, qui donna quittance de ses gages et de ceux des hommes d’armes, pillards et fantassins de sa compagnie, en 1378 (478). Pour récompenser les services de son aimé Arnaud-Sanz d’Ahaxe, seigneur de Luxe, Charles le Mauvais lui fait don d’une pension viagère de 350 livres sur le tribut des Mores de Tudela, par lettres du 22 aout 1380 (479) ; à la suite se trouve le pouvoir donné par Arnaud-Sanz de Tardets, seigneur de Luxe, pour toucher cette rente, signé : Ar[nau]t Sa[n]ta de tardetz, sey[no]r de Luxe. Sceau armorié de deux écus accolés, timbrés d’un heaume : le 1er, coupé, en chef un échiqueté de deux tires à quatre carreaux chacune, et en pointe trois coquilles, 2 et 1 ; le 2°, à trois chevrons (480) ; cimier : une tête d’autruche avec le col ; légende : s’ arnd : canc : de tardez. — Le 2 avril 1384, dans l’église Sainte-Marie du bout du pont, à Saint-Jean-Pied-de-Port, et en présence du roi et de l’infant, le noble Mossen Arnaud-Sanche, seigneur de Luxe, faisant pour lui, ses successeurs et ceux de son lignage, et pour Doña Saura, dame de Luxe, sa femme, signa un traité de paix avec le noble Mossen Arnaud-Raymond, seigneur de Gramont, faisant pour lui et ceux de son lignage (481). Le 9 mai 1389 Charles le Noble, roi de Navarre, donne le collier de son ordre de Buenafé ou du Lévrier blanc à Mossen Arnaud-Sanche, seigneur de Luxe (482), et, par lettres datées d’Olite le 23 du même mois, il lui confie la garde du château d’Arguedas, en lui faisant don de tous les revenus du village, afin qu’il ait plus de courage a le mieux servir (afin que tuviese mas corage de servirle mejor) (483). Arnaud-Sanche assista au couronnement de Charles le Noble, le 3 février 1390 (484), et l’accompagna à Paris, en juin 1397 (485). — Le 24 octobre 1404, le roi fait remise à Doña Saora, dame de Luxe, femme de Mossen Arnaud, Arnauton, son fils, Mossen Martin, seigneur de Doinesain, Mossen Jean de Domesain, son fils, Mossen Pero-Sanz de Lixarazu, Pero-Periz de Luxe, Garcia, bâtard de Luxe, Peyroton, son fils, et Guillaume Perron, voisin de Saint-Palais, d’une amende de 10.000 florins qu’ils avaient encourue pour ne lui avoir pas représenté la personne dudit Mossen Arnaud, seigneur de Luxe, comme ils s’y étaient engagés (486). — Arnaud-Sanche de Tardets mourut avant le 14 avril 1413, laissant de son mariage avec Saora de Luxe :


			Arnaud-Loup III de Luxe, chevalier, seigneur et baron de Luxe, Ostabat, Lantabat, Ahaxe, Tardets, etc., ricombre de Navarre, conseiller et chambellan du roi, alcaïde du château de Miranda, capitaine de Tudela et de Corella, auquel le roi donna tous les tributs et le moulin de Cascante par lettres du 14 avril 1413 (487). Il a continué la Maison de Luxe, dont il prit le nom et les armes.


			Arnaud-Loup ll, seigneur de Luxe, eut aussi un fils naturel :


			Peyrot, bâtard de Luxe, écuyer, qui reçut de Charles le Mauvais, le 31 octobre 1359, une rente viagère de 60 livres, pour ses bons services ès guerres (488), et succéda à Arnaud de Gramont, comme capitaine d’Aulnay-sur-Odon, en Normandie, à la fin de la même année (489). Il occupait encore ce poste en 1362 (490). — Le 15 novembre 1365, Charles le Mauvais mande au châtelain de Saint-Jean-Pied-de-Port de faire exécuter le testament de Peyrot de Luxe, fils bâtard de son bien aimé chambellan Don Arnaud-Loup, seigneur de Luxe, qui, étant au service du roi en France, avait testé en 1363 et était mort de sa mort naturelle, laissant 10.500 francs d’or et plus (491).


			IXter. Seigneurs de Gramont


			XIV. — Bergon Ier-Garcia, seigneur de Gramont, second fils de Garcie-Arnaud, vicomte de Dax (492), et d’Auria, sa femme (Table IX-xiii), fut apanagé vers 1040, au moment de son mariage, des baronnies de Gramont, de Bergouey et de Garris, démembrées du pays de Mixe, et des seigneuries de Biron et Brassalay, qui, comme Orthez, dépendaient alors de la vicomté de Dax. — Bergon-Garcia fut père de :


			XV. — Garcia-Bergon de Gramont, chevalier, seigneur de Gramont, Bergouey, Garris, Biron et Brassalay, qui vivait encore vers 1102 ; il est mentionné dans trois chartes du Cartulaire de Sorde (Garsia Bergon, Garsie Bergon, Garsia Bergundi) (493), comme père des enfants dont les noms suivent et qu’il avait eus d’une femme épousée vers 1065 :


				1° Bergon-Garcia, qui viendra ci-après ;


				2° Arnaud-Garcia, seigneur de Garris (Arnaldus Garsias de Garris), qui planta un verger à Salles (in Salas) et le destina au monastère de Sorde, après sa mort, pour que ce premier labeur fut une aumône. Depuis, en se mariant (Deinde cum acciperet mulierum), il ne comprit ce verger ni dans le douaire de sa femme, ni dans la donation qu’il lui fit. Cet homme très noble (nobilissimus homo) ayant un procès avec l’abbé de Sorde, allait le terminer par un accord, vers 1119, lorsqu’il se noya dans la rivière. Sa veuve, Aragon, son fils, Bergon-Garcia et Bernard-Garcia, ses frères, ses cousins Brasc-Garcia de Luxe et Loup-Garcia, et ses autres parents le retirèrent de la rivière, l’enterrèrent honorablement, et, pour le repos de son âme, ils ratifièrent la donation du verger à l’abbaye (Cumque sui a flumine eum traberent et honorifice sepelissent, pro anima ejus dederunt ipsum viridarium videlicet uxor ejus et filius ejus Arago, et fratres ejus, Bergon Garsias et Bernard Garsias, et consobrini ejus Brasc Garsies de Luxa et Lob Garsias, et alii parentes, etc.) (494). — Marié vers 1090, il laissa :


			A. Aragon, seigneur de Garris, dont il a été déjà parlé à propos de l’échange qu’il fit vers 1115, avec Pierre-Arnaud, vicomte de Dax, d’un cheval contre le village de Peyros, en présence de Brasc-Garcia de Luxe et d’autres nobles du pays de Mixe. Le père d’Aragon livra ce village, avec sa fille, à Arsieu de Navailles ; mais, ensuite, il donna un équivalent à celui-ci, à Viven et à Argelos, et Aragon resta en possession de Peyros (Arago de Garris emit a vicecomite Petro Arnalt Peiros villam quantum ad eum pertinebat. Arago habebat unum equum valde obtimum, quem volens ipse vicecomes placitum fecit per quingentos solidos, et non habens nummos dedit in alodio, pro amore suo et pro equuo, hoc quod habebat in Peiros totum dominium, cum testibus et visoribus : Brasc Garsies et aliis de Amixa senioribus. Et quia pater suu, dederat cum sorere sua ad Arsio de Navales, dedit iste in Bilient et in Argelos cami ad equalitatem istius terre et accepit Arago istam terram in possessionem jure perpetuo) (495). Depuis, vers 1118, Aragon engagea Peyros à Aner, abbé de Sorde, pour deux chevaux valant 200 sols (Postea misit eam in pignus Sancto Johanni et abbate Ainerio (496) per duos equuos valentes cc solidos). Le cartulaire ajoute que, plus tard, Aragon de Garris se libéra et qu’à son lit de mort, — après 1040, — il donna ce village à l’abbaye de Sorde, pour son âme et pour celle du vicomte Pierre-Arnaud, mort par le glaive sans rien laisser à Saint-Jean (Antequam solveret, veniens ad mortem, dedit, pro anima sua et pro anima ipsius vicecomitis, qui rem non dederat Sancto Johanni, et gladio occubuit, pro animabus utrorumque, Deo et Sancto Johanni, et sepultus est in claustrum) (497). — Aragon fut père de :


			Arnaud-Aragon, seigneur de Garris, qui assista, avec Vivian ler, seigneur de Gramont, son cousin, et Pierre, seigneur de Luxe, à la fondation de l’hôpital d’Ordios, en mai 1151 (498).


			B. Guillaume-Arnaud de Garris, témoin d’une charte de Sorde (Wilelmus Arnaldus de Garris), en 1120 (499). Il fut aussi présent (Wilermo Arnaldi de Garris), avec Vivian Ier, seigneur de Gramont, son cousin germain, à une donation faite à l’abbaye de Sorde, vers 1136, par Guillaume-Bergon, seigneur de Saint-Dos, leur parent (500). A son lit de mort, vers 1150, il ordonna à son fils, Raymond-Arnaud, et à ses parents, d’inhumer son corps dans le cloître de Sorde et de donner au monastère quelque partie de sa terre, pour la rédemption de son âme (Willermus Arnaldi de garris, bone memorie, veniens ad finem vite sue, misit ordinem ut parentes sui et precipue filius ejus, Raimundus Arnaldi nomine, sepelirent corpus ejus in claustro Sancti Johannis, et darent aliquam partem terre sue servis Dei ibi cohabitatus pro redemptione anime sue. Quod sic factum est) (501).


				Raymond-Arnaud de garris donna alors la moitié d’un verger que son père et Galarde, sœur de celui-ci, possédaient à Arancou (Dedit enim filius ejus medietatem viridarii quod habebat pater ejus cum sorore sua, nomine Gualarda, in Aranque) (502).


			C. Et Galarde de Garris, mariée vers 1115 à Arsieu, seigneur de Navailles, chevalier.


				3° Bernard-Garcia de Gramont ;


				4° Raymond de Gramont ;


				5° Et Bernard de Gramont qui se fit moine à Sorde vers 1102. Son père le gratifia alors des seigneuries de Biron et de Brassalay que le religieux donna à son monastère quelque temps après (Garsie Bergon dedit sua terra de Bitro ad Bernardum, monacum, suum filium. Et Bernardus dedit a Sancto Johanne de Sordua (503). — De honore qui est in Biron et Bracelai quem dedit Bernardus, monachus, ad Sanctum Johannem hic est tributum descriptum. Ille qui possidet ecclesiam Sancti Petri de Bracelai debet dare, etc. De piscationibus et venationibus, si forte ceperit, similiter domino suo obtulerit, sicut antecessores sui fecerunt antecessoribus Garsia Bergundi, et rectum et legem ad mandatum domini sui qui tenuerit honorent Sancti Johannis) (504).


			XVI. — Bergon II-Garcia de Gramont, chevalier, seigneur de Gramont et de Bergouey, baron de la cour de Mixe, fut témoin, avec Brasc-Garcia Ier, seigneur de Luxe, son cousin (Brasc Garsies de Luxa et Bergon Garcia de Agramont), de la transaction survenue vers 1105 entre Aner, abbé de Sorde, Bénédicte, dame de Rivehaute, et Loup, son fils (505). Vers 1110, Bernard de Gramont, moine de Sorde, fit abandon à ce monastère des terres de Biron et de Brassalay que lui avait données Garcia-Bergon, seigneur de Gramont, son père, en mains de l’abbé Aner et en présence de Gaston, vicomte de Béarn, de Bergon-Garcia, seigneur de Gramont, Bernard-Garcia et Raymond, frères dudit Bernard, et de son cousin Brasc-Garcia, seigneur de Luxe ; mais, à la mort du moine, le baron de Gramont, qui avait cependant scellé la donation de son frère, contesta cette libéralité, prétendant que Garcia-Bergon, leur père, avait testé de telle façon que ces villages devaient revenir, après la mort de Bernard, à celui qui serait seigneur de Gramont, et, pour mieux prouver ses droits et l’avitinage des biens en litige, il produisit sa généalogie. Puis il transigea, vers 1115, et Aner, abbé de Sorde, garda Biron et Brassalay en payant 200 sols, monnaie de Poitou, au seigneur de Gramont qui donna pour fidéjusseurs Bergon-Loup de Monein et Dodo d’Ozenx. Cette convention fut passée devant la cour de Mixe, présidée par Gaston, vicomte de Béarn, étant présents Brasc-Garcia, seigneur de Luxe, et Loup-Garcia, son frère, Arnaud-Raymond de Béguios et Bernard-Raymond, Sanche-Loup de Herm, Guilleminge de Bidegain, Guillaume-Raymond, vicomte de Sault, et Arnaud-Garcia de Gabaston (Alium quoque placitum volumus scribere fecimus quem cum Bergon Garsias. Bernardus, monachus, frater Bergon Garsias, dedit villam Biro et Bracelai, quam dederat ei pater suus, Garsia Bergon, Deo et Sancto Johanni, in presentia dompni vicecomitis Gastoni, et in presentia Fratrum suorum, Bergon Garsies et Bernard Garsies et Arremon, et Brasc Garsies de Luxa, in manu dompni abbatis Ainerii, eoram in capitulo fratribus, et sigillavit Bergon Garsies utrosque abbatem scilicet et Bernardum, ut nec ipse acceperit nec ipse daret, dicens quod pater suus miserit ordinem ut post mortem ipsius Bernardi esset villa ipsa illius qui Agramont tenuerit. Et firmatum est duellum bellum de hac re in manu vicecomitis, venientes quo que ad placitum, fecerunt finem ad laudationem proborum virorum. Ut quia Bergon Garsias non habebat nec habere poterat qui hanc assertionem affirmarent, condonaret querimoniam Sancto Johanni ipse Bergon Garsias, et firmaret per fidejussores, ut, nec ipse nec ullus ex genealogia ejus amplius quereret, et firmavit per supradictos fidejussores, ut ipse in vila sua et post eum ipse qui Agramont tenuerit, sit auctor de ipso honore Deo et Sancto Johanni. Fidejussores sunt quos dedit Bergon Garsias ad abbatem, Bergon Lub de Monen et Dodo de Ossenx ; abbas quoque Ainerius dedit illi, ut firma esset finis et in perpetuum salva, ducentos solidos Pictavensis monete. Hanc conventionem et hoc pactum fecerunt, coram vicecomitem Gastone et coram multis aliis quorum ista sunt nomina, de Amixa : Brasc Garsias de Luxa et Lob Garsies, frater ejus, Arnaud Arramon de Bigaoos et Bernard Arramon, Sang Lub de tant, et Gilentinge de Bidegana ; vicecomes de Salt, Guam Arramon, Arnal Garsies de Gavaston. Et super hoc fecit donum super altare) (506).


			Vers 1119, Bergon-Garcia et Bernard-Garcia de Gramont assistèrent aux funérailles d’Arnaud-Garcia, seigneur de Garris, leur frère, à Sorde, avec leurs cousins Brasc-Garcia et Loup-Garcia de Luxe (507). — Bergon II-Garcia laissa d’un mariage contracté vers 1095 :


				1° Vivian, qui suit ;


				2° Et Raymond de Gramont, moine de Sorde de 1150 à 1167 (508).


			XVII. — Vivian ler de Gramont, chevalier, seigneur de Gramont et de Bergouey, baron de la cour de Mixe, enleva à l’abbaye de Sorde le moulin de Bergouey et la quatrième partie de l’église de Beyrie. Ensuite, il se présenta devant la cour, avec l’évêque de Dax, l’abbé de Sorde et les seigneurs de la terre, et donna une mule et dix sols morlans ; il promit en outre 70 sols morlans ; mais, depuis, il déclara ne rien devoir. Cité, vers 1136, devant la cour du vicomte de Dax, il paya 60 sols et donna pour cautions Garcia d’Osserain, Lobet d’Arberats, Arnaud de Gabat, Garcia-Raymond d’Arbouet, Pées d’Uhart et Guillaume-Fort de Salha (Notum sit omnibus fratribus Bibianus Agrimontis faciebat injuriam de Bergoi de omnibus rebus, scilicet molendinum, et Beyrinam quartam partem ecclesiam, et vi venerit ad placitum cum episcopo et abbate et omnibus senioribus terre, et dedit unum mulum et x solidos et futurum lxx solidos Morlanensis. Et postea dixit ut nil haberet et mentivit omnia. Et postea venit abbas cum fratribus et senioribus terre ubi erant vicecomes Aquensis. Et probavit eum fide mentitum, iterum venit ad placitum et dedit finem faciendi lx solidos Morlanenses, et reddidit omnem injuriam et dedit fidem ad abbatem et fratribus suis. Fidiatores : Garsie de Osran, Lobet de Arberas, Arnaud de Bagat, Garsi Arramon de Arbut, Pers deu Fard, Gilem Furt de Salfa, etc.) (509). Vers la même époque, on le voit siéger à la cour de Mixe (Bibianum de Agrimonte) avec Espagnol, seigneur de Domezain, et Garcia-Raymond, seigneur d’Arbouet, pour juger une affaire de Guillaume Martel, abbé de Sorde, relative à un verger d’Arancou (510). Il fut caution (Bibianum de Agrimonte) de Fauquet du Lion dans une transaction avec Raymond, prêtre de Camou (511), et en 1136, ou environ, Vivian (Bibiano de Agrimonte) et Guillaume-Arnaud de Garris, son cousin germain, signèrent une charte de Sorde, comme parents de Boniface, fils de Guillaume-Bergon, seigneur de Saint-Dos, et neveu de Guasen de Saint-Dos, noble et charitable femme qui avait eu deux maris (512). Il fut aussi témoin, vers 1160 (Bibianus d’Agramont), avec Arnaud-Guillaume de Sort, évêque de Dax, d’une donation faite par Comdet de Miremont à Arnaud-Boniou, abbé de Sorde, au moment de son admission dans ce monastère, comme moine (513). — Vivian ler, marié vers 1125, fut père de :


				1° Raymond-Brun, dont l’article suit ;


				2° Et Elvire de Gramont, mentionnée dans une charte de Sorde de 1150 environ. Un jeune gentilhomme, nommé Bernard de La Cassie, ayant tué Semen de Baztan, cousin d’Elvire, celle-ci arracha les yeux au meurtrier. (Bernardus de Le Cassie fuit quidam juvenis quem exoculavit Albire de Agramont pro quidam suo consanguineo, scilicet Semero de Baztan, quem sibi interfecerat sicut ipsa asseverabat.) Pressé par le besoin, Bernard de La Cassie vendit à Arnaud-Boniou, abbé de Sorde, tout ce qu’il pourrait avoir à Sainte-Suzanne, après partage avec Pierre de Bayonne, son frère, en présence de Raymond de Gramont (Raimundi de Agramont), oncle d’Elvire, et des autres moines de l’abbaye (514).


			XVIII. — Raymond-Brun Ier de Gramont, chevalier, seigneur de Gramont et de Bergouey, succéda à son père après 1160. Une chronique manuscrite de Gaufredus, prieur de Vigeois en Limousin, le mentionne comme seigneur de Gramont en 1168, et raconte qu’il fit la guerre aux Anglais, en compagnie de Gaston V, vicomte de Béarn, et qu’il fut tué avec Arnaud-Guillaume, son neveu, dans un combat contre Richard, comte de Poitiers, duc d’Aquitaine et de Gascogne, probablement lors de la révolte des barons gascons, en 1175 (515). — Raymond-Brun avait eu d’une union consommée vers 1150 :


				1° Vivian Il de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont et de Bergouey, qui fut témoin, avec Espagnol, seigneur de Domezain, et Brasc-Garcia II, seigneur et baron de Luxe, d’Ostabat et de Lantabat, d’une donation faite à l’hôpital d’Ordios par Pierre-Aurèle, seigneur de Came, et Bertrande, sa mère, en l’an 1200 (516). Le 17 décembre 1203, à Gramont, Vivian de Gramont déclare devenir vassal de Sanche le Fort, roi de Navarre. Il reconnaît la suzeraineté du roi de Navarre sur sa personne et sur son château de Gramont et prend l’engagement que lui, ses descendants, et quiconque possédera ce château, rempliront ces conventions et feront, à la convenance et sur l’ordre de Sanche le Fort, ou de tout autre qui sera du lignage du roi, à son bon plaisir, la paix ou la guerre contre tous les hommes du monde ; vingt-sept chevaliers, parmi lesquels Bernard de Gramont, son frère, jurent sur la croix et l’évangile de l’obliger à tenir ce pacte. Ensuite, Vivian prête hommage à Sanche le Fort et promet de faire droit en sa cour du dommage qu’il causerait à n’importe quel vassal du roi ; enfin, en signe de vasselage, il arbore la bannière royale sur le château de Gramont (517). Une donation de Pierre-Aurèle, seigneur de Came, à l’hôpital d’Ordios, est datée de 1215, année de la mort de Gaston, vicomte de Béarn, et de Vivian de Gramont (518). Le Nécrologe d’Arthous porte : Kal. Maii. Commem. Viviani de Acrimonti (519) ;


				2° Bernard de Gramont, chevalier, qui fut caution de son frère Vivian, en 1203 ;


				3° Et Brun, dont l’article suit :


			XIX. — Brun de Gramont, chevalier, seigneur de Bidache, paraît avoir eu en partage le territoire où il fit bâtir le château de ce nom, dont il n’est pas fait mention dans les documents antérieurs. — Il épousa vers 1180 Agnès, qui est nommée, avec lui dans le Nécrologe d’Arthous (December, III Id. Commem, dni Bruni Acrimontis et Agnesis uxoris ejus) (520), et mourut avant son frère aîné, ayant eu de ce mariage :


				1° Raymond-Brun II de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, qui succéda en 1215 à son oncle Vivian, pour l’obit duquel il donna une dîme au monastère d’Arthous (Viviani de Acrimonte... di.R. Bruni filii dus Bri de Brachicsun) (521). Il mourut en 1237, avant le mois de septembre, et le Nécrologe d’Arthous enregistra aussi son décès (Augustus. IV Id. Commem. Raymundi Bruni de Acrimonte) (522). Il était probablement veuf d’une première femme, vers 1225, quand il contracta, avec Na Hilaria, une union dont la légitimité fut sans doute contestée, puisque le fils qui en naquit, Raymond-Brun de Gramont, ne succéda pas aux biens de la Maison de Gramont. En 1249 Arnaud-Guillaume Ier, seigneur de Gramont, son oncle, s’étant déclaré contre le comte de Leicester, Raymond-Brun tenta de faire valoir ses droits sur l’héritage paternel, ainsi qu’on le voit par la réponse de Simon de Montfort aux réclamations du seigneur de Gramont (Responsiones ad querelas Arnaldi Willelmi Daigremont... et pro querela cujusdam Nepotis sui cui auferebat terram suam et castrum Daigremont violenter) (523). Le 19 août 1255, Narramon Brun d’Agramont, filh qui fo de Narramon Brun, loquoal fo senhor d’Agramont, et de Na Hilaria, sa molher, s’engagea envers Edouard, fils aîné du roi d’Angleterre, à comparaître devant la cour de Gascogne pour justifier des droits qu’il prétendait avoir sur le château de Gramont (524).


				2° Arnaud-Guillaume, qui suit ;


				3° Et Pierre de Gramont, prieur d’Utziat et archiprêtre de l’évêque de Dax au pays d’Ostabaret, en 1227 (525).


			XX. — Arnaud-Guillaume Ier de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, après la mort de Raymond-Brun Il, son frère aîné, fait hommage à Thibaut Ier, roi de Navarre, de mains et de bouche, au mois de septembre 1237. Il reconnaît qu’il est son homme lige, qu’il tient de lui le château de Gramont et toutes ses appartenances, et que lui, Arnaud-Guillaume, et tous ceux qui seront seigneurs de Gramont devront rendre ce château au roi, ou à ceux qui régneront après lui, à leur mandement, pour faire paix ou guerre à leur volonté, à la condition qu’il sera rendu au seigneur de Gramont, quarante jours après la fin de la guerre, dans l’état où il se trouvait lors de la remise, et le chevalier à qui en sera confié la garde devra jurer sur son âme qu’il le rendra dans ces conditions. Arnaud-Guillaume convient, de bonne foi et sans tromperie, que lui, ni autre pour lui, ni aucun de ceux qui seront seigneurs de Gramont, ne devra commettre ni consentir méfait, dommage ou vol, en aucun chemin ni en aucun lieu de la seigneurie du roi de Navarre, à moins que ce ne soit à un ennemi avéré ; et s’il le fait, il devra se mettre à la merci du roi ; mais si le vol ou le méfait n’est pas manifeste, il fera droit comme le jugera la cour du roi de Navarre (526). En juin 1242, Arnaud-Guillaume faisait au roi d’Angleterre le service de cinq chevaliers, lui compris (527), et le 6 septembre, Henri III lui alloua une rente de 20 livres de Morlàas sur les revenus de la prévôté de Bayonne (528). Mais, l’année suivante, il prit une attitude hostile et refusa de se rendre à une convocation du monarque anglais (529) qui fit assiéger le château de Gramont par Etienne Longue-Epée et Nicolas de Moles, sénéchal de Gascogne. La place se défendit, et le 23 août 1243, Henri écrivait à ses deux lieutenants : « Nous apprenons par la relation de Jean le Gras, qui revient de la cour du roi de Navarre, que ce prince entend défendre et maintenir Arnaud-Guillaume de Gramont contre nous, prétendant que le château de Gramont est un fief de la couronne de Navarre. Bien que nous sachions que ce château relève de nous, nous ne voulons pas que la continuation de votre siège provoque une guerre avec le roi de Navarre, avant que nous n’en ayons conféré personnellement avec vous et nos autres fidèles de Gascogne, dans l’assemblée qui aura lieu à Bordeaux le mardi fête de saint Gilles (1er septembre), et à laquelle nous voulons que vous assistiez. Cependant, si par la réponse de l’évêque de Bazas et de Richard de Clifford, que nous avons dépêchés vers le roi de Navarre, vous comprenez que ce prince veut se comporter en ami à notre égard, et si vous pouvez terminer l’affaire de ce château à notre honneur, faites-le. Nous nous en remettons à votre discrétion sur la manière d’arriver à la conclusion la plus conforme à votre honneur et au nôtre : agissez avec réflexion, n’entreprenez que ce que vous serez certains de mener à bonne fin. Vous devez être d’autant plus prudents, que vous savez mieux que nous ce qui se passe là-bas » (530). Les deux capitaines anglais levèrent le siège quelques jours après. En 1248, lorsque Simon de Montfort, comte de Leicester, arriva à Bordeaux, comme lieutenant du roi, il manda les barons de la Gascogne et tint une cour solennelle de justice. Bien qu’il n’eut pas été convoqué, le seigneur de Gramont se présenta devant le comte, qui le fit arrêter et enfermer dans le château de la Réole. Arnaud-Guillaume offrit alors de se justifier des crimes qu’on lui imputait, et le 29 mai 1250 le roi ordonna de le faire passer en jugement ; mais Montfort n’en fit rien : il garda son prisonnier jusqu’en 1252 (531). Arnaud-Guillaume Ier mourut quelques mois après avoir recouvré la liberté. — Marié vers 1215, il laissait au moins trois enfants :


				1° Arnaud-Guillaume, dont l’article suit ;


				2° Auger de Gramont, chevalier en 1253, présumé père de Bernard de Gramont, qui servait comme mesnadier de la reine de Navarre, à 20 livres tournois de gages par an, dans la guerre de la Navarrerie, en 1276 (532).


				3° Et Bernard de Gramont, également chevalier en 1253.


			XXI. — Arnaud-Guillaume Il de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, ricombre de Navarre, venait de succéder à son père, le jeudi avant la Pentecôte (5 juin) 1253, lorsqu’il passa, avec Gaston VII, vicomte de Béarn, un traité par lequel il s’engagea à le suivre et à servir la seigneurie dont il adopterait le parti, soit celle d’Angleterre soit celle de Castille, à la condition qu’il lui ferait donner rente ou bienfait, à l’appréciation du vicomte, et celui-ci promit de lui être bon seigneur, droit et juste, à son loyal pouvoir et en toutes choses, et de ne faire paix ou traité avec nul homme contre lequel il serait entré en guerre, sans y comprendre le seigneur de Gramont. Le vicomte assigna 1.000 sols morlans de rente sur le bailliage de Sauveterre a NArnaud-Guilhem d’Agramont qui jura sur les saints évangiles de garder, tenir et accomplir bonnement toutes ces choses, et fit prêter le même serment à quatre chevaliers : NAuger de Gramont et En Bernard, ses frères, En Arnaud de Salha, et Arnaud-Loup de Saint-Martin. Enfin le vicomte jura de son côté, et promit de donner aide et secours au seigneur de Gramont comme à un des siens (533). Au mois d’août 1253, Henri III convoqua à Bordeaux Hé-lie-Rudel de Bergerac, Rudel de Bergerac, Arnaud de Marsan, Arnaud-Guillaume de Gramont, les vicomtes de Soule et de Tartas et Simon de Montfort, comte de Leicester, avec chevaux et armes, et au mois de septembre suivant il demanda au seigneur de Gramont de lui amener 30 arbaletriers à cheval et 100 à pied, par lettres que le maire de Dax devait faire remettre à Arnaud-Guillaume par un messager particulier (534). Le 29 juillet 1255, Henri III informe tous ses baillis et fidèles qu’Arnaud-Guillaume de Gramont voulant venir vers lui et son fidèle Gaston, vicomte de Béarn, il lui a accordé un sauf-conduit, sur les instances de ce dernier (535). Au mois d’octobre suivant, le roi d’Angleterre s’était emparé du château de Gramont et en avait confié la garde à Guillaume-Arnaud, seigneur de Tardets, chevalier (536). Enfin, le 23 mars 1262, Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, et ses deux fils, Arnaud-Guillaume et Auger, font la paix avec le roi d’Angleterre et jurent de lui être fidèles, ainsi qu’à ses fils, en présence et sous la caution d’En Guillaume-Arnaud de Sault, fils aîné et héritier d’En Bernard d’Ahaxe [seigneur de Sault en Ostabaret], et d’En Gaza, son frère, d’En Bernard de Gramont [frère du seigneur de Gramont], de NArnaud-Loup de Saint-Martin, etc. (537) — Thibaut Il, roi de Navarre, se trouvant à Saint-Jean-Pied-de-Port, le 18 septembre 1266, Arnaud-Guillaume II, seigneur de Gramont, et ses deux fils, Arnaud-Guillaume et Auger, dit de Sorhaburu, lui renouvellent, pour le château de Gramont et dans les mêmes termes, l’hommage fait en 1237 par Arnaud-Guillaume Ier a Thibaut Ier (538), et, le 20 du même mois, le roi donne a son amado richombre Don Arnalt Guillem, seynnor d’Agramont, dix cavaillerias assignées sur Roncevaux, voulant qu’après la mort d’Arnaud-Guillaume, ces dix caveries soient jouies par son fils aîné, et qu’après celui-ci, tout seigneur de Gramont ait une ricombrie de six caveries (539). En 1270, le seigneur de Gramont et ses fils (los señores de Agramonte con los de su vando, de la parte de Vascos) suivirent Thibaut Il à la huitième croisade (540). En 1276, Arnaud-Guillaume Il donna quittance d’une somme de 100 livres tournois que lui avait allouée le roi de France, tuteur de la jeune reine Jeanne de Navarre ; fragment de sceau armorié d’un lion contourné, légende : ... Agramont (541). — Il mourut quelque temps après, ayant eu d’une union contractée vers 1235 :


				1° Arnaud-Guillaume, qui suit ;


				2° Et Auger de Gramont, seigneur de Sorhaburu en Arberoue, vivant en 1262 et 1266.


			XXII. — Arnaud-Guillaume III de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, ricombre de Navarre, nommé avec son père en 1262 et 1266, lui succéda après 1276, scella, le 18 octobre 1279, une déclaration des Cortès de Navarre relative à la nomination de Guérin d’Amplepuis comme gouverneur du royaume (542), et fut, avec Raymond-Arnaud de Gabat et Navar, seigneur de la Salle-Jusan de Masparraute, caution de Raymond-Arnaud, seigneur de Came, lors d’une donation que celui-ci fit à l’hôpital d’Ordios, en 1282 (543). — Marié vers 1260, Arnaud-Guillaume III mourut en 1290 et laissa deux fils :


				1° Raymond-Brun, dont l’article suit ;


				2° Et Auger de Gramont, damoiseau, qui épousa vers l’an 1300 l’héritière des seigneuries de Gahat et de Masparraute, au pays de Mixe. Le 6 août 1300, noble seigneur Auger de Gramont, seigneur de Masparraute et de Gabat, accorde des raderies dans son bois vété à plusieurs habitants de Masparraute, en présence de Navar de Gramont, seigneur d’Etchebers (544) ; en 1314, il confesse devoir une certaine somme à Roger de Bénac et Na Condor, sa femme (545) ; et le 29 août 1316, il assiste avec Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, son neveu, à une cour de Mixe tenue à Amendeuix par Amanieu, sire d’Albret, seigneur de Mixe et d’Ostabaret (546). Il fut père de :


			A. Eespain de Gramont, donzel, seigneur de Gabat et de Masparraute, qui figure comme partisan d’Arnaud-Guillaume IV, seigneur de Gramont, son cousin germain, dans un traité de paix du 28 juin 1348, dont il sera parlé plus loin, et qui siégea à la cour de Mixe le 23 juin 1352, avec Arnaud-Guillaume de Masparraute, son fils, et Navar, seigneur de la Salle-Jusan de Masparraute, donzels (547). Par lettres datées d’Evreux le 24 octobre 1355, Charles le Mauvais accorda une mesnade de 20 livres à Espain et à Guillaume-Arnaud de Gramont, frères, pour leurs bons services, spécialement lorsqu’il passa de Navarre en Normandie, par mer (548). Le 11 décembre 1362, Espain fut nommé tuteur d’Augerot, seigneur de la Salle-Justin de Masparraute son parent (549) ; il vivait encore en 1375 (550).


			Arnaud-Guillaume de Masparraute, son fils, était mesnadier du roi de Navarre en 1360 et 1365 (551).


			B. Et Guillaume-Arnaud de Gramont, dit de masparraute, donzel, qui reçut une mesnade de 20 livres en 1355 ; il était, en 1358, compagnon du seigneur de Gramont, et vivait à Saint-Palais, en 1372 (552).


			XXIII. — Raymond-Brun III de Gramont, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, est connu par deux chartes de 1290 et 1303 (553). Le 1er janvier 1293 (n. st.), il fit faire une expédition de l’acte de ricombrie d’Arnaud-Guillaume II, seigneur de Gramont, son aïeul (554) ; mais il semble qu’il mourut sans avoir été pourvu des six caballerias que, d’après ce diplôme, tous les seigneurs de Gramont devaient recevoir pour leur ricombrie. — Raymond-Brun épousa vers 1285 la fille et héritière de Vivian, seigneur de Bardos, qui vivait encore le 17 mai 1303 (555), et en eut :


				1° Arnaud-Guillaume, dont l’article suit ;


				2° Auger de Gramont, écuyer, que Raymond-Arnaud, seigneur de Came et de Sames, désigna pour être l’un des exécuteurs de ses dernières volontés, par son testament du 30 juin 1312 (556). Il servait comme mesnadier à 20 livres de gages en 1322 et à 70 livres en 1323 (557), 1338 et 1340 (558), et il était merino de Sangüesa en 1335 (559). Présent à l’hommage fait par son frère aîné, le 10 juillet 1342, Auger est nommé avec ses quatre fils dans le traité de paix du 28 juin 1348, et, comme défunt, dans un acte du 6 avril 1355 (560). — Ses enfants furent :


			A. Martin de Gramont, mesnadier du roi en 1346 (561) ;


			B. Arnaud-Guillaume de Gramont ;


			C. Arnaud de Gramont qui reçut une mesnade de 20 livres en 1355 (562), et fut, dès 1357 et jusqu’à la fin de 1359, capitaine d’Aulnay-sur-Odon, en Normandie (563) ;


			D. Et Brunat de Gramont, bailli de Bidache le 22 juillet 1343.


				3° Guillaume-Arnaud de Gramont, nommé dans le traité de paix fait par son frère aîné avec la ville de Bayonne le 28 juin 1328, et dans celui du 28 juin 1348, avec ses deux fils :


			A. Arnaud-Guillaume de Gramont ;


			B. Et Bernard de Gramont.


				4° Vivian de Gramont, déjà pourvu d’un canonicat et d’une prébende de l’église de Dax, lorsque, à la prière d’Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, son frère, le pape Clément V l’autorisa à en percevoir les revenus pendant qu’il ferait ses études scholastiques, le 11 avril 1313 (564). Il prit part aux guerres de son frère contre la ville de Bayonne en 1328, et contre le seigneur de Guiche en 1348. Le traité du 28 juin 1348 le mentionne avec ses trois fils naturels :


			A. Arnaud-Guillemet de Gramont ;


			B. Peyrot de Gramont qui servait en Normandie le 27 novembre 1366 : à cette date le captal de Buch, lieutenant de Charles le Mauvais, ordonna de payer 25 francs aux enfants de Perrot d’Egremont, en aide des dépenses qu’ils devaient faire pour aller en Navarre (565). En 1368 Perot, bort d’Agramont, était au service du roi, avec une compagnie de gens d’armes (566), et il servait en 1376 dans l’armée de Gaston Fébus, comte de Foix (567) ;


			C. Et Johannot de Gramont.


				5° Martin de Gramont, chanoine de Tolède et archidiacre de Madrid, autorisé aussi par le pape, le 11 avril 1313, à jouir des revenus de ses bénéfices pendant qu’il ferait ses études scholastiques (568). Il prit part à la guerre de son frère contre le seigneur de Guiche, en 1348, étant encore archidiacre de Madrid ;


				6° Bernard de Gramont, chanoine de Pampelune en 1348 et prieur de Velate en 1359 (569). Le traité de 1348 le nomme avec ses quatre fils naturels :


			A. Martin de Gramont, que le roi reçut au nombre de ses mesnadiers en 1351 (570) ;


			B. Arnaud-Guillement de Gramont ;


			C. Robert de Gramont, seigneur de Mangorre, en 1355 (571) ;


			D. Et Fortaner de Gramont.


				7° Maurin de Gramont, en 1342, 1343 et 1348,


				8° Et Mondine de Gramont, à laquelle Arnaud-Raymond, vicomte de Tartas, fit un legs de 50 livres bordelaises par son testament du 29 mars 1312 (572).


			XXIV. — Arnaud-Guillaume IV de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey, Bidache, Bardos, etc., ricombre de Navarre, fut nommé exécuteur testamentaire par Arnaud-Raymond, vicomte de Tartas, le 29 mars 1312, et aussi par Raymond-Arnaud, seigneur de Came et de Sames, avec Auger de Gramont, son frère, Arnaud-Bernard du Lion et Pées du Lion, frères, Espagnet, seigneur du Lion, et Bertrand d’Urt, prieur d’Ordios (573). Il était de la suite de Jeanne d’Artois, comtesse de Foix, et de Gaston, son fils, le 16 mai 1319, lorsqu’ils donnèrent le fors de Morlaas à la ville d’Orthez (574) et le 11 juin suivant, il fut député par les Cortès de Navarre, avec des prélats et d’autres ricombres et chevaliers, pour aller à Paris, recevoir le serment de Philippe le Long et lui prêter celui de ses sujets du royaume de Navarre (575). Le 26 juin 1328, un traité de paix fut conclu, à la médiation de Pierre, abbé de Sorde, et d’Arnaud-Raymond, vicomte d’Orthe, entre la ville de Bayonne, d’une part, et Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, Vivian de Gramont, chanoine de Dax, et Guillaume-Arnaud de Gramont, ses frères, Auger, seigneur de la Salle-Jusan de Masparraute, et leurs adhérents, d’autre (576). — Le 22 septembre 1329, Arnaud-Guillaume renouvela à Philippe III et a la reine Jeanne, l’hommage fait en 1266 à Thibaut Il par Arnaud-Guillaume, son aïeul, et Auger de Gramont, frères, avec le seigneur de Gramont, leur père, moyennant une rente de 220 livres de sanchettes sur le péage de Roncevaux, et il y comprit le château de Bidache ; mais le roi spécifia que si Bidache ne se trouvait pas en Navarre, ou si quelqu’un y mettait opposition, le pacte serait nul à l’égard de ce château et resterait valable pour celui de Gramont, à raison des 220 livres de sanchettes que le seigneur de Gramont percevait sur le péage du roi (577). Arnaud-Guillaume prêta de nouveau hommage à Philippe III, le 10 juillet 1342, pour le château de Bidache, s’obligeant à le lui remettre avec toutes ses armes, les vivres et autres objets utiles pour sa défense, et à ne pas enlever les pannonceaux aux armes du roi qui y étaient posés ; lequel château et celui de Gramont — ajoute le document — avaient été ôtés à Arnaud-Guillaume à cause des excès commis par lui et ses compagnons dans la terre d’Ultrapuertos, tant contre le roi lui-même et sa juridiction, que contre les laboureurs, et lui avaient été rendus ensuite à la prière du comte de Foix ; l’un des témoins de cet hommage fut Auger de Gramont, donzel, frère dudit seigneur (578). Peu de temps après, Arnaud-Guillaume de Gramont entra au service de Philippe VI, roi de France, et combattit les Anglais, qui dévastèrent ses terres (579), puis, il eut avec Pées d’Albret, seigneur de Guiche, et les habitants de Guiche, Oeyregave, Gosse, Seignanx et Maremne, de sanglants démêlés qui se terminèrent par un traité de paix conclu le 28 juin 1348, à la médiation de Bernard-Ezi d’Albret, vicomte de Tartas, et juré sur les Saints Évangiles les 5 et 8 juillet 1349 par les partisans et alliés des deux barons : on y voit figurer vingt-trois gentilshommes du nom de Gramont, fils, frères, neveux et proches parents d’Arnaud-Guillaume (580). En 1354, Arnaud-Guillaume et Arnaud-Raymond, son fils, étaient portés sur la liste des ricombres pensionnés par le roi de Navarre, le premier pour 200 livres et le second pour 120 livres par an (581). Au commencement de juin 1355, Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, Arnaud-Loup II, seigneur de Luxe, et plusieurs autres ricombres et chevaliers navarrais suivirent Charles le Mauvais en Normandie à la tête de leurs compagnies, et après avoir repris Conches aux Français et ravagé les terres ennemies, ils furent compris dans la ratification du traité de Valognes, le 10 septembre de la même année (582). En 1358, le baron de Gramont avait pour compagnons Guillaume-Arnaud de Sault, seigneur de Saint-Vincent de Mendive, Guillaume-Arnaud de Gramont, Garcie-Arnaud de Berroeta, Martin de Gramont, Espain d’Olhaïby et Bertrand de Gramont, à chacun desquels l’infant Don Louis, gouverneur du royaume, fit donner, par mandement du 8 février, une charge de vin de la cave du roi (583). — Arnaud-Guillaume IV mourut avant le 30 avril 1362. Il avait épousé, vers 1320, Miramonde d’Aspremont d’Orthe, fille d’Arnaud-Raymond d’Aspremont, vicomte d’Orthe, et d’Aumus de Bourg, d’où :


				1° Brunat de Gramont. Le 22 juillet 1343, au château de Bidache, le noble Brunat de Gramont, fils aîné d’Arnaud-Guillaume, seigneur de Gramont, et de Na Miramonde d’Aspremont, quitte et cède à Arnaud-Raymond, son frère, tous ses droits de primogéniture sur le château de Gramont et les lieux de Bidachen, de Bergoey et d’Arreity (Errity), et généralement tous les droits qui lui pourraient advenir, et ce du consentement de ses père et mère, afin que ledit Arnaud-Raymond puisse trouver bonne femme et régir les sujets de Gramont, Bidache, Bergouey et Errity, parce que ledit Brunat est homme faible et de simple complexion. Et si ledit Arnaud-Raymond décède sans enfants, Brunat renonce auxdits biens en faveur de Bertrand ou d’Arnaud-Guillaume, ses autres frères, réservé le lieu de Bergouey, pour sa vie seulement et pour en pouvoir disposer jusqu’à la somme de 200 livres. Cet acte eut pour témoins Vivian de Gramont, chanoine de Dax, Arnaud-Guillaume de Sallevieille, chapelain de Guiche, Jean de Mossenhor, prébendier de Dax, Guillaume-Arnaud et Maurin de Gramont, oncles de Brunat, Arnaud-Sanche d’Ahaxe, Garcia de La Lanne, Brunat de Gramont, bailli de Bidache, etc. (584).


				2° Arnaud-Raymond, dont l’article viendra ci-après ;


				3° Bertrand de Gramont, compagnon du seigneur de Gramont, son père, en 1358. Par lettres datées de Mantes, le 8 décembre 1359, Charles le Mauvais lui fit don de deux mesnades de 20 livres, à vie, pour les services qu’il lui avait rendus ès parties de France et de Normendie (585).


				4° Arnaud-Guillaume de Gramont, qui fut tué par des gens du sire d’Albret. Philippe VI, roi de France, ayant su que malgré les trêves conclues peu de temps auparavant entre lui et le roi d’Angleterre, des gens du sire d’Albret avaient tué un fils de son amé et féal chevalier Arnaud-Guillaume, sire de Gramont, mande par lettres du mois de janvier 1348 au comte de l’Isle, son lieutenant en Languedoc, et à ses féaux et amés chevaliers Geoffroy de Charmes et Galois de La Balme d’aller trouver le sénéchal de Bordeaux, afin que justice soit demandée au roi d’Angleter- re (586).


				5° Fortaner de Gramont, seigneur de Bidegain de Biscay, nommé exécuteur testamentaire par Arnaud-Raymond, son frère, le 29 décembre 1384. Il figure aussi dans un rôle des gentilshommes de Allienpuertos (Basse-Navarre) que tenian caballo et armas pour le service du roi, le 1er  mai 1388 (587), et un acte du 2 juillet 1424 dit qu’il était mort dix ans auparavant (588). Ses enfants furent :


			A. Arnaud-Guillaume de Gramont, écuyer, seigneur de Bidegain de Biscay, auquel Charles le Noble, roi de Navarre, fit rémission des aides et quartiers dus par la noblesse, le 25 juin 1424, parce qu’il était bon gentilhomme et tenait armes et chevaux pour son service (589). Le 12 septembre 1435, il prononça une sentence arbitrale, avec Robert de Gramont, seigneur d’Elizaïtzine d’Arraute, son frère, dans une affaire concernant plusieurs habitants de Masparraute (590).


				B. Et Robert de Gramont, donzel, qui devint seigneur d’Elizaïtzine d’Arraute par son mariage, contracté le 3 juillet 1424, à Béguios, avec Isabelle d’Uhart, fille de feu Auger d’Uhart, chevalier, seigneur d’Uhart-Suson et baron de Sorhapuru (591), chambellan de Charles le Noble, et de Léonor de Sorhaburu, dame de Carra de Helette et d’Elizaïtzine d’Arraute, sa seconde femme. Léonor de Sorhaburu fit donation de la salle et gentillesse d’Elizaïtzine à Isabelle, avec le consentement de Jean, Tristan et Marie d’Uhart, ses autres enfants, et Robert de Gramont lui apporta une dot de 350 florins d’or (592).


				6° Auger de Gramont, chevalier, seigneur de Bardos et de Lerga, chambellan du roi de Navarre, qui fut aussi exécuteur testamentaire du seigneur de Gramont, son frère, en 1384. Il vivait encore en 1402 (593), et avait épousé vers 1370 Hélène de Mauléon, fille d’un premier mariage de Jean Il de Mauléon, chevalier, seigneur de Rada (594), dont il eut :


			A. Florestan Ier de Gramont, seigneur de Bardos et de Monteagudo, maître d’hôtel de la reine, marié en secondes noces, en 1429, à Léonor Franger, demoiselle de la chambre de la reine Blanche de Navarre, qui la dota (595) et, avec le roi, fit donation aux deux époux du château et de la seigneurie de Monteagudo (596). Florestan testa au mois d’avril 1430 (597) et vécut jusqu’en 1454 (598).


			B. Jean de Gramont, nommé dans le testament de son frère, avec Auger et Renouer.


			C. Auger, dit Augerot de Gramont, écuyer, seigneur de Lerga (599), qui assista, avec Jean Ier, seigneur de Gramont, à une assemblée des Cortès de Navarre, le 3 décembre 1402 (600).


			D. Et Renouer de Gramont.


				7° Jean de Gramont, exécuteur testamentaire de son frère Arnaud-Raymond.


				8° Douce de Gramont, mariée à Menaud de Laas, seigneur de Laas, en Béarn, qui, en 1357, donna quittance de 1500 sols morlans à valoir sur la dot de sa femme (601).


				9° Et Miramonde de Gramont, abbesse de Sainte-Marie de Marcilla, en 1376 (602).


			XXV. — Arnaud-Raymond ler de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bergouey et Bidache, ricombre de Navarre, était écuyer et capitaine en la garde et garnison des châteaux de Bardos et de Montastruc, les 20 février 1347 et 20 février 1348 (n. st.) (603). Charles le Mauvais l’arma chevalier et le créa ricombre le 27 juin 1350, jour de son couronnement, et au mois de septembre suivant, il lui donna pour sa ricombrie la ville de La Bastide-Clairance et les confiscations, meubles et rentes en dépendant (604). Le 22 mai 1362, le roi de Navarre donna pouvoir à Arnaud-Raymond, seigneur de Gramont, et Ramiro d’Arellano, ricombres, de conclure un traité de paix avec les procureurs du roi de Castille (605) et en 1368, Arnaud-Raymond rendit la ville de La Bastide-Clairance au roi, qui lui donna en échange les moulins de Saint-Jean-Pied-de-Port (606). En 1376, le seigneur de Gramont, Arnaud-Raymond, son fils, et Peyrot, bâtard de Gramont, servaient, avec d’autres gentilhommes navarrais, dans l’armée de Gaston Fébus, comte de Foix (607). — Arnaud-Raymond Ier conclut un traité de paix avec le seigneur de Luxe le 2 avril 1384 (608) et mourut avant le 23 février suivant. Dans son testament fait à Bidache le 3 de la sortie de décembre 1384, Arnaud-Raymond ordonne des prières pour ceux de son lignage et pour le lignage de Pierre-Arnaud de Gramont, et assure divers avantages à Marie de Gabaston, sa femme. Il veut que dans le cas ou ses deux filles mariées au seigneur de Bazilhac et au vicomte de Baïgorry viendraient à mourir sans postérité leurs dots soient employées à accomplir ce testament, ainsi que les moulins de Saint-Jean-Pied-de-Port et son hôtel de la ville de Pampelune que le roi lui a donnés. Enfin il désigne pour exécuteurs de ses dernières volontés l’évêque de Dax mossen En Johan d’Aspremont, vicomte d’Orthe, son cousin germain, Mossen NArnaud-Arramon, son fils aîné et héritier, Madone Marie de Gabaston, sa femme, Madone Marie d’Osserain, dame d’Aydie, Mossen en Pées de Gabaston, chevalier, Berdot et Bebiot de Gramont, ses fils, Fortaner de Gramont, seigneur de Bidegain, Auger de Gramont, seigneur de Bardos, et Jean de Gramont, ses frères (609). Marie de Gabaston testa au mois d’août 1397 (610) ; elle avait eu de son mariage :


				1° Arnaud-Raymond II de Gramont, chevalier, seigneur et baron de Gramont, Bidache, Bergouey, Came, Sames, etc., ricombre de Navarre, qui ratifia, le 27 février 1385 (n. st.), au palais royal de Pampelune, le traité de paix fait par son défunt père avec le seigneur de Luxe (611), et prêta ensuite hommage au roi pour les châteaux de Gramont et de Bidache (612). Il épousa Agnès de Came, fille de Jean, seigneur de Came et Sames, et de Claire de Laas, qui, le 17 mars 1367, était avec son frère Bernard, dont elle hérita depuis, sous la tutelle de Douce de Came, sa tante, veuve d’Arnaud, seigneur de Thil  (613). — Agnès de Came mourut en 1396 (614), laissant un fils — Jean ler, seigneur de Gramont après son père — et deux filles dont l’une, Jeanne, épousa Bernard de Béarn, seigneur et baron de Gabaston, Roquefort, Clarac, Mirepoix, etc.


				2° Arnaud-Guillaume de Gramont, mort avant le testament de son père. En novembre 1374, il était marié à Dona Isabel (615), d’où Rosette de Gramont, à laquelle son aïeul fit un legs de 50 écus d’or vieux.


				3° Bernard, dit Berdot de Gramont, marié à Gracianne de Haux, dame de Haux et d’Olhaïby, en Soule, avec laquelle il passa un acte le 28 avril 1407 (616), et dont il eut :


			A. Gracian de Gramont, chevalier, seigneur de Haux, Olhaïby, l’Abbadie d’Abense, la Salle de Cheraute, Beheriain, etc., ricombre de Navarre, grand maître d’hôtel de l’infant don Carlos, prince de Viana, capitaine châtelain de Saint-Jean-Pied-de-Port et de Sauveterre de Béarn, gouverneur d’Estella, qui épousa : 1° Marguerite de Navarre, fille de Lancelot de Navarre, évêque de Pampelune et patriarche d’Alexandrie (617), morte sans enfant ; 2° Anglèse de Navarre, fille de Léonel de Navarre, vicomte de Muruzabal, et de Doña Elfa de Luna (618), morte aussi sans postérité ; et 3° par contrat du 22 mai 1443 Catherine de Castetpugon, fille d’Assius, seigneur de Castetpugon, en Béarn (619), dont il eut plusieurs enfants. Gracian fit un testament avec Anglèse, sa deuxième femme, le 26 mai 1496 à Olite (620), et un second le 12 juin 1462 (621) ; il mourut le 28 juin 1469 (622).


			B. Et Marie de Gramont, alliée 1° avant le 22 septembre 1415 à Raymond-Arnaud de Coarraze, chevalier, seigneur et baron de Coarraze et d’Aspet (623) ; et 2° par contrat du18 février 1422 (n. st.) à Jean de Doumy, chevalier, seigneur et baron de Doumy (624).


				4° Peyrot de Gramont ;


				5° Bertrand de Gramont ;


				6° Georges de Gramont ;


				7° Vivian, dit Veviot de Gramont, sergent d’armes du roi de Navarre en 1392 ;


				8° Marie de Gramont, femme de Vidal de Bazilhac, chevalier, seigneur et baron de Bazilhac, en Bigorre, qui donna quittance de 1.100 écus d’or, pour sa dot, le 18 octobre 1373 (625).


				9° N. de Gramont, mariée vers 1375 à Semen-Garcia, vicomte de Baïgorry, chevalier.


				10° Rosane de Gramont, alliée à Maurin de Viella, chevalier, seigneur de Viella en Armagnac, qui donna quittance de sa dot le 2 avril 1388 (626).


				11° Marguerite de Gramont, qui épousa, par contrat passé au château de Bidache le 24 novembre 1389, Pees de Marsan, chevalier seigneur et baron de Marsan, de Montgaillart et de Saint-Loubouer (627).


				12° catherine de Gramont ;


				13° Et Aunors de Gramont.


			X. Vicomtes de Gabarret et de Brulhois


			XI. — Donat-Aznar, second fils du vicomte Aznar ou Aner Ier-Sanche (Table VI-x), fut témoin (signum Donati Asnario) d’une donation faite au monastère de la Réole, vers 995 sous le règne de Guillaume-Sanche, duc et comte de Gascogne, et la lieutenance d’Arnaud-Odon, vicomte de Gascogne (628). — Marié vers 965, il fut père de :


			XII. — Arnaud-Donat, vicomte de Gabarret, qui, vers 1030 (Arnaldus Donati, vicecomes Gavarreti), accorda des privilèges à l’abbaye de Saint-Lupère d’Eauze, avec Aimery Ier, comte de Fezensac, Raymond-Aimery ler, seigneur de Montesquiou, etc. (629) — Arnaud-Donat laissa d’une union contractée vers 995 :


				1° Roger, qui suit ;


				2° Saxeton de Gabarret, doyen de l’église d’Agen, mort avant 1062 ;


				3° Et Guillaume-Arnaud de Gabarret encore vivant en 1062, avec Pierre de Gabarret, son fils, qui est dit cousin de Pierre-Roger, vicomte de Gabarret, dans la charte de fondation du prieuré de Gabarret, vers 1080.


			XIII. — Roger, vicomte de Gabarret, se maria en premières noces, vers 1025, à une femme dont on ignore le nom, et en secondes noces, vers 1035, à Adalaïs de Lomagne, veuve de Gaston III-Centule de Béarn, et fille d’Arnaud II, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, et d’Adalaïs de Poitiers, qui lui apporta en dot la vicomté de Brulhois (630). Vers cette même année 1035, Roger donna, avec sa femme, l’aleu de Saint-Vincent et celui de Crespiac, y compris la moitié de son église, à l’abbaye de Saint-Pierre de la Réole (Ego Rotgarius et uxor mea Adalaïce... † Signum Oriolo, sacerdotis, qui fuit missus Rotgarii. † Adalaïg uxorem Rotgarii qui supradictus res Sancto Petro dederunt) (631). Vers 1045, Roger, vicomte de Gabarret (vicecomitem Rugerium de Gavaret), fut caution de Guillaume ll, surnommé Astanove, comte de Fezensac, quand celui-ci abandonna l’honneur de Cahuzac à Séguin, abbé de Condom (632). L’Historia abbatiœ Condomiensis (633) mentionne aussi Roger comme ayant fait une donation à ce monastère, pour la rémission de ses péchés (Rogerius, vicecomes de Gavarret, dedit Sancto Petro qui famulantibus in ipso Gabarret unum mansum pro absolutione suorum criminum). — Il eut du premier lit :


				1° Pierre-Roger, dont l’article suit ;


				2° Arnaud-Roger de Gabarret, qui vivait encore le 18 avril 1097.


			Et du second lit :


				3° Hugues de Gabarret, vicomte de Brulhois, qui, avec Adalaïs, sa mère, et Pierre de Gabarret, son cousin, fit donation de quatre églises au monastère de Cluny, le 16 des calendes de décembre 1064 (Charta qua Hugo vicecomes et alii monasterio Cluniacensi quatuor ecclesias in villis Alairaco, Cazales, Pressiaco et Veziaco... Ego Hugo, vicecomes Pruliensis, et mater mea Domna Adalaïdis, et meus consaguineus Petrus, donamus, etc. Facta est autem carta in villa quæ dicitur Mons-Calvius, anno Domini Incarnationis millesimo sexagesimo IIII°, regni autem Philippi regis Francorum Illl°, ordinationis quoque Domni Willelmi Aginnensis æcclesiæ episcopi IIII°, XVI calendas decembris, indictione II°, presentibus Domno Hugone Cluniacensi abbate, cujus et supra meminimus, et Domno Duranno, Tolosanæ sedis episcopo, nec non viris nobilibus Arnaldo, Willelmo, Pontione, Petro (634). A son lit de mort, Hugues, vicomte de Brulhois, donna à Saint-Martin de Layrac, à son frère Hunald et aux autres moines de ce monastère, diverses terres qu’il avait à Layrac et que son frère Hunald tenait en engagement, en présence de la vicomtesse Adalaïs, sa mère, de Montasin et Eleazar, frères, et de Vidal d’Agurs (635). Il ne laissa pas de postérité légitime, et à la mort d’Adalaïs de Lomagne ou de son fils Hunald, la vicomté de Brulhois passa dans la maison de Béarn.


				4° Et Hunald de Gabarret, vicomte de Brulhois en partie, qui se fit moine à Cluny vers la fin de 1060. J’ai cité plus haut, d’après Marca et le Cartulaire de Moissac, le résumé d’une charte de la veille des ides de janvier 1062, par laquelle Hunald donna aux abbayes de Cluny et de Moissac l’église St-Martin de Layrac et plusieurs autres églises : dans le Recueil des chartes de l’abbaye de Cluny, M. Alexandre Bruel a publié un texte beaucoup plus complet de ce document dont voici les passages relatifs à Hunald et à sa parenté : Horum ego, quamvis indignus, Dei Deorum servus, Unaldus, Bruliensium vicecomes... cum consilio et voluntate genitricis mea Adaleidis et fratris mei Hugonis vicecomitis, aliorumque plurimorum nobilium virorum, pro salute et remedio animæ genitoris mei Rogerii et avunculi mei Saxetoni, Aginensis ecclesiœ quondam decani et omni proginici nostrœ... Hujus si quidem cessionis atque donationis descriptio facta est anno Incarnationis Domini nostri Jesu Christi M L XII, sede residente in apostolica divæ memoriœ Alexandro Papa, Francorum regni regente monarchiam serenissimo Rege Philippo per omnia... Post hos ego ipse Hunaldus propriis manibus et viva voce firmavit. Adalaïs, genitrix mea, firmavit. Hugo vicecomes, frater meus, firmavit, Willelmus Arnaldi et filius ejus Petrus firmaverunt. Garsia Arnal, cognomento Guailard, firmavit. Willelmus Siguini et frater ejus firmaverunt. Rodlanus et filii ejus firmaverunt. Willelmus Garsia et filii ejus, aliique quant plures, firmaverunt. Comme on le voit, Adalaïs de Lomagne avait disposé de la vicomté de Brulhois en faveur de ses enfants du second lit : Centule V, vicomte de Béarn, se trouvant lésé par la donation de son frère utérin, s’empara de Hunald et lui fit couper un bras (636). Pourvu de l’abbaye de Moissac en 1072, Hunald gouverna ce monastère jusqu’en 1085 ; il se retira alors à Saint-Martin de Layrac et fut remplacé à Moissac par Ansquitil. Dans une charte du mois de mars 1105, Hunald, moine, déclare qu’il avait acquis de son frère Hugues, vicomte de Brulhois, une partie de la forêt de Baynes, par une donation faite à Saint-Pierre de Cluny et à Saint-Martin de Layrac, moyennant 100 sols de monnaie d’Agen, avec engagement de Hugues qu’il ne donnerait jamais rien de cette terre à un autre monastère. Quelques temps après, ajoute Hunald, Bernard-Raymond de Durfort (637), son cousin, confirma cet engagement et reçut de lui un mulet valant 200 sols, et, depuis, le vicomte Hugues et Bernard-Raymond de Durfort étant morts, Hunald et les moines de Layrac firent un pacte avec Bernard de Durfort, et ses frères, Saxet et Guillaume-Saxet, qui confirmèrent ledit engagement et donnèrent à Saint-Martin de Layrac la partie de la forêt de Baynes leur appartenant (638). Par deux autres chartes, Garsende, femme de Bernard-Gauthier de Puybarrac et sœur de Bernard, Saxet et Guillaume-Saxet de Durfort, donna à Saint-Martin de Layrac le bien de Grassel, consistant en dîmes, prémices, offrandes et cimetière (639) ; et Bernard de Durfort, neveu de Hunald, les dîmes, prémices, offrandes, cimetière, et toute la paroisse de Baynes qu’il avait retenus lors de la première donation (640). — Hunald de Gabarret mourut vers la même année 1105.


			XIV. — Pierre ler-Roger, vicomte de Gabarret, approuva et confirma, peu de temps après le 2 mars 1055, la fondation du monastère de Saint-Mont faite par Bernard Tumapaler, comte de Gascogne, et Raymond, seigneur de Saint-Mont, vers 1050 (Hoc sacramentum et hoc placitum laudaverunt et affirmaverunt postea dux et comes Aquitanorum et Guasconum, Centullus, nepos meus (641), Willelmus Astenove, Raimundus vicecomes Marciani, Petrus Rogerius, vicecomes Gavaredi, etc.) (642). En 1079, il souscrivit (Petrus, vcecomes Guavarreto) une charte de donation de Guy-Geoffroy, dit Guillaume VIII, duc d’Aquitaine et de Gascogne, au monastère de la Grande-Sauve (643), et vers 1080, il fonda le prieuré de Gabarret qu’il donna à l’abbaye de la Grande-Sauve (Notum sit prcesentibus et futuris, quod ego Petrus, Gavardensis vicecomes, incepi monasterium in meo territorio, quod dicitur Gavarretum, in nomine Domini et Sancti ejus Sepulchri, quod concedo Domno Geraldo Silvæ Majoris abbati... salvá semper autoritate Auxiensis archiepiscopi, et Adurensis episcopi, qui hoc donum concesserunt et confirmaverunt. † Signum Guillelmi, archiepiscopi Auxiensis. S. Petri, Adurensis episcopi †. Hoc donum quo que confirmavit Guillelmus, Aquitanio dux, et salvitatem ipsi loco concessit, et omnibus ad eum pertinentibus. S. † Guillelmi, Aquitaniæ Ducis. S. Arnaldi Rogerii, fratris vicecomitis ipsius. S. Stephani de Calmonte. S. Raymundi Guillelmi de Mazerolis. S. Petri de Vico. S. Petri de Gavarreto, cusini vicecomitis. S. Amanevi de Tilbieto. S. Odonis de Pardiliano) (644). Pierre ler de Gavarret souscrivit encore en 1087 et 1089 (Petrus, vicecomes de Gavarreto, — Petri de Guavarreto, vicecomitis), deux chartes de Guillaume IX, duc d’Aquitaine et de Gascogne (645). Le Cartulaire de la Grande-Sauve (646) contient un autre acte de ce vicomte (Petrus Rogerii, vicecomes de Gavarret) et de l’abbé Géraud. — Pierre était âgé d’environ cinquante-cinq ans et, sans doute, veuf sans enfant d’une première femme, quand il épousa vers 1080 Agnès, dame de Dému et de Manciet ; il mourut le 18 mai 1097, et Raymond, archevêque d’Auch, venu aux obsèques, se plaignit de l’invasion de l’église Saint-Nicolas de Nogaro par le défunt, en demandant réparation des déprédations que le vicomte y avait faites. Agnès donna à l’archevêque l’église Sainte-Marie de Dému, pour l’absolution de son mari, et lui offrit l’un de ses jeunes fils pour en faire un chanoine de Sainte-Marie d’Auch, en présence d’Arnaud-Roger, frère du défunt vicomte (Anno ab incarnatione domini M° XC° Vll indictione VIIa, concurrente lIII, epacta IIIa, XIIII halendas maii, luna IIa, feria viia, obiit Petrus, vicecomes de Gavarreto, ad cujus tumulationem Raimundus, Ausciensis archiepiscopus, venit. Qui cum querimonium fecisset super invasione et depredatione ecclesie Sancti Nicholai de Nuguerol a vicecomite facta, uxor ejus, pro absolutione viri sui, et filius Petrus, quemdam filium suum parvulum ipsi archiepiscopi obtulit, Sancte Marie Ausciensis canonicus efficeretur : cumquo etiam ecclesiam Sancte Marie de Demul absolute dedit, eo tantum tenore, ut si puer moreretur puer, fratres sui ecclesiam si velent redimerent, et datis CCC solidis canonicis Sancte Marie ad jus suum reducerent. Sigillum Arnalt Rotgerii, fratris vicecomitis obiti ; sigillum Agnetis, uxoris ejus ; sigillum Petri, filii ejus) (647). — Postérieurement au mariage de son fils aîné et au moment d’aller en pèlerinage à Jérusalem, la veuve de Pierre-Roger (Agnès, vicecomitissa, Petri Gavarreti mater), fit à l’abbaye de la Grande-Sauve une donation que confirmèrent ses trois fils, la femme de l’aîné, et Arnaud-Roger, beau-frère d’Agnès (Petrus vicecomes Gavarreti, filius ejus, et uxor ipsius, et Rogerius et Arnaldus, fratr. ipsius Petri, et Arnaldus Rogerius, avuncul. ipsius vicecom.) (648). — Du mariage de Pierre-Roger et d’Agnès étaient nés :


				1° Pierre, dont l’article suit ;


				2° Roger de Gabarret ;


				3° Et Arnaud de Gabarret (649).


			XV. — Pierre II, surnommé Soriquers, vicomte de Gabarret, prit part en 1103 (Petro, domino de Gavarred — Petrum, vicecomitum de Gavarred), à une cour de justice présidée par le duc d’Aquitaine et de Gascogne, ou, avec Gaston IV, vicomte de Béarn, il cautionna Bernard, vicomte de Bezaume et de Bénauges (650), et il fit, vers la même époque (Petrus, nobilissimus vicecomes de Gavarreti, qui cognominatus est Soriquers), une donation à l’abbaye de la Grande-Sauve (651). Suivant l’exemple de son père, qui était cousin de Pierre, prieur de Moirax (At vero Petrus, vicecomes Gavaritanus, hujus qui modo super est pater qui erat consanguineus domni Petri prioris), Pierre Soriquers dévasta les terres de ce monastère et emprisonna le prieur ; puis, sur le conseil de Gausbert, évêque d’Agen, il le mit en liberté et jura de respecter désormais les terres du couvent, moyennant 200 sols que lui compta le prieur, en présence de Guillaume de Galard, chevalier, et de Montet, prieur de Layrac. Mais ensuite, au mépris de son serment, le vicomte s’empara de plusieurs dépendances du monastère et obligea le prieur de se réfugier dans les forêts. Craignant que le trésor claustral ne tombât aux mains de Soriquers, le prieur l’avait expédié à Cluny d’où il lui fut renvoyé, avec ordre de le remettre à l’envahisseur, à la condition que le vicomte jurerait, avec sa femme et ses frères, devant Gausbert, évêque d’Agen, Montet, prieur de Layrac, et Hélie, sacristain de Moissac, de rendre les terres usurpées aux moines et de les leur conserver intactes, à perpétuité. C’est ce que firent le vicomte et sa femme (ego Petrus, vicecomes, cum uxore mea Guiscarda), le 8 août 1115, en présence de l’évêque d’Agen, de Guillaume de Galard, chevalier, et de plusieurs autres (652). — Pierre Il, vicomte de Gabarret, alla prendre part au siège de Saragosse, avec Gaston IV, vicomte de Béarn, son beau-père, les comtes de Bigorre et de Comminges, Auger de Miramont, vicomte de Tursan, Arnaud, vicomte de Lavedan, et Guy, évêque de Lescar ; la ville fut prise d’assaut le 18 décembre 1118, et tous ces grands feudataires vascons signèrent le for que le roi de Navarre et d’Aragon, Alphonse le Batailleur, accorda à Saragosse, au mois de janvier suivant (653). — Pierre de Gabarret termina sa carrière tôt après, car les documents postérieurs n’en font plus mention ; il avait épousé vers 1105 Guiscarde de Béarn, fille aînée de Gaston IV-Centule, vicomte de Béarn, et, de Talèse, vicomtesse de Montaner, et Guiscarde était depuis longtemps veuve lorsqu’elle hérita des vicomtés de Béarn et de Brulhois, en 1134, à la mort de Centule VI, son frère. Elle mourut en 1154, ayant eu de ce mariage :


			Pierre III, vicomte de Gabarret, dont la postérité sera rapportée a la Table XXXVII, Vicomtes de Béarn.


			XI. Vicomtes de Tursan


			XI. — Sanche Ier-Aner, troisième fils d’Aznar ou Aner Ier-Sanche, vicomte (Table VI-x), souscrivit avec son père et son oncle, Guillaume-Sanche, duc de Gascogne (Willelmus Sancio dux,... Aner Sans vicecomes,... Sans Aner), la charte par laquelle Gombaud, évêque de Gascogne, échangea avec le monastère de Saint-Pierre de la Réole, en 978, l’église Sainte-Marie de Villeneuve contre celle d’Andrie (654). — Marié vers 965, Sanche-Aner fut père de :


			XII. — Atil-Sanche, vicomte de Tursan, qui fut présent, avec plusieurs princes de sa famille, à une donation de la domengeadure de Senas, faite par le moine Fort à l’abbaye de Saint-Sever, vers 995 (Ego frater Forto, monachus, misi ordinem ad obitum meum ante abbatem Salvatorem, et cunctam congregationem, et ante comitem Willelmum et uxorem suam Urracam, et ante alios principes, Guillelmum Auriolum scilicet de Cartirio, Garsiam Auriolum de Fageto (655), Sancium Anerium de Maritima, Garsiam Arnaldum, Atililum Sancii de Taurciano ; et misi ordinem de ipsa sede domencaria quœ est in Setenas, cum omnibus pertinentiis, etc.) (656). Il assista aussi (Atilio Sancio de Tourcian) à la charte de confirmation de Saint-Sever par le duc Bernard-Guillaume, le 3 avril 1009 (657). — Atil-Sanche eut d’une femme épousée vers 990 :


				Sanche-Aner dont l’article suit.


			XIII. — Sanche II-Atil, vicomte de Tursan, se maria vers 1020 et signa, en novembre 1028 (Signum Sancio Atil), la charte de confirmation de Saint-Sever par le duc Sanche VI-Guillaume (658). — Son fils aîné et successeur fut :


			XIV. — Auger Ier, vicomte de Tursan ou de Miramont (659), qui, peu de temps après les ides d’avril 1072, sous le règne du comte Guy Geoffroy, abandonna à Arnaud, abbé de Saint-Sever, pour la rédemption de son âme et moyennant un cheval, la seigneurie qu’il avait sur une terre donnée par Garcia-Raymond de Cazautets à l’abbé Grégoire, prédécesseur d’Arnaud (660). (Augerius, vicecomes de Miremont, senioratum quem habebat in honore, quem Garsia Raimundus de Casaldels antea dederat beato Severo, pro redemptione animæ suæ et pro uno equo quem accepit a domino Arnaldo abbate in precio, dedit et dimisit Deo et S. Severo a se et a generatione ejus, jure perpetuo, regnante comite Gaufredo et abbate Arnaldo) (661). Auger laissa d’un mariage contracté vers 1045 un fils, qui suit.


			XV. — Auger II, vicomte de Tursan alias de Miramont, épousa vers 1070 Tècle de Béarn, fille d’Auriol-Centule de Béarn, chevalier, seigneur de Clarac, Igon, Baudreix, Boeil et Auga, et servit de caution (Ogerium de Miremon) à son beau-frère Arnaud de Béarn, dit de Clarac, chevalier, dans un traité de paix qu’il fit vers 1086 avec Suavius, abbé de Saint-Sever (662). Le dimanche 14 octobre 1095, Auger de Miramont assista avec ses fils (Augerius, vicecomes Mirimontis, et filii ejus), à la dédicace de l’église de Saint-Pé (663), et, vers la même époque, il donna à ce monastère, avec sa femme Tècle, un paysan de Boeil (664). — Il eut de son mariage :


				1° Auger, dont l’article suit ;


				2° Et Odon de Miramont, qui donna à l’abbaye de Saint-Pé, vers 1105, un domaine rural situé à Ygon (Odo de Miramonte dedit casalem in villa Ygon) (665).


			XVI. — Auger III, vicomte de Tursan ou de Miramont, avait déjà succédé à son père vers 1100, lorsqu’il renonça, sous la caution d’Odon de Cadillon et de Dodon de Bénac, à ses droits héréditaires sur le village de Baudreix et sur les terres de sa vicomté appartenant au monastère de Saint-Pé, moyennant 140 sols de Poitiers à lui payés par l’abbé Odon II et les autres moines (Oggerius de Miramundo qui et vicecomes Taurcensis, accipiens est substantia B. Petri ab Odone, abbate, vel a ceteris confratribus CXL. solidos Pictavensis moneta, firmavit, prœdicto Apostolorum principi, sibique famulantibus in perpetuum, omnem dominationem quam tunc hereditario jure habebat in Bederina, seu in quibuscumque cunctis locis sui vicecomitatus ad Generense cœnobium pertinentibus, dando fidejussores inde Odonen de Castellonio (666) et Dodonem de Benaco in manu prænominati Abbatis, pro se et pro uxoræ suæ et filio suo, et pro omni genere suo, usque ad finem seculi) (667). Artaud de Béarn, chevalier, seigneur de Clarac, avait donné au monastère de Saint-Pé une vigne et deux paysans d’Igon vers 1085, et Béliarde, sa sœur aînée, le village de Clarac, avec toutes ses dépendances, vers 1095 ; après la mort de Béliarde, Auger de Miramont, son neveu, et Tècle, mère de celui-ci, disputèrent longtemps ces donations à l’abbaye ; mais, vers 1105, l’abbé Grégoire d’Aster obtint d’eux une renonciation à Ieurs droits, moyennant 300 sols morlaans. Le Cartulaire rappelle ensuite que le mari de Tècle et celle-ci avaient donné un paysan de Boeil au monastère (Artardus, miles Bearnensis, dedit beato Petro, in villa quæ dicitur Igon, vineam et duos pagenses, cum omnibus appendentiis. — Beliardis, soror ejus, veniens ad conversionem in Generensium, dedit beato Petro villam Claracum cum omnibus appendentiis suis. — Augerius vero de Miramon, nepos ejus, post longum tempus inquietavit donationem istam, cum matre sua nomine Tecla, volentes rehabere honorem. Quapropter Gregorius, abbas, cum fratribus Generensibus, dedit eis ccc. solidis morlanensis monetœ, et firmaverunt beato Petro predictam villam, et si quid juris eis erat in villa illa, beato Petro cum missali in altari dederunt. Et ut pro dominio de Ygon nullam deinceps molestiam facerent beato Petro in terra que est ultrà Gavatum, quæ quæ dicitur Bietz. Cujus confirmationis fidejussores fuerunt Bernardus de Podio... Maritus vero ejus ante dederat, ex illa, unum pagensem in Buelh) (668). — Vers 1110, Auger de Miramont et Comtesse, sa femme, — qu’il avait épousée vers 1095, — donnèrent un paysan de Boeil à l’église de Lescar, pour leur fils Fortaner (Rustici de Bol dedit Augerius de Miramont, cum uxore sua nomine Comitissa, pro redemptione filius sui Fortanerius) (669), et, vers 1120, du temps de l’abbé Grégoire, Comtesse, veuve, et son fils Auger (vicecomitissa de Miramon, Comitissa nomine, et filius ejus Augerius) firent une donation au monastère de Saint-Pé (670). — Comtesse vivait encore en 1134, après le 17 juillet, et avait quelque contestation avec Pierre de Marsan, comte de Bigorre, et Guiscarde, vicomtesse de Béarn et de Gabarret, au sujet de la terre d’Igon, qui faisait sans doute partie de son douaire (De hostaticis vicecomitisse. — Lo coms de Begorra tenet ex parte vicecomitisse de Bearn (671), Fort Aner de Domi, W. Ar. de la Ginge (672), Fort Aner de Bonmort, R. de Saserag, R. G. de Gauasto (673), Br. de Ponteac, per Igon et per Arparet que ia no li doman Domina de Miramon ne Gassia Arnaut de Nauales, e si li domanauen, ia semper vicecomitissa de Bearn et de Gauared el[s] hostadges lon aiudassen al comte de Begorra, usque ad finem seculi (674). — Du mariage d’Auger III et de Comtesse naquirent :


				1° Auger, qui suit ;


				2° Fortaner de Miramont, évêque de Bayonne vers 1150, mort en 1170 ;


				3° Et Mathilde de Miramont, mariée vers 1115 à Raymond Ier-Sanche, vicomte d’Orthe.


			XIV. — Auger IV, vicomte de Miramont, alla servir dans l’armée d’Alphonse le Batailleur, roi de Navarre et d’Aragon, en 1114, avec Gaston, vicomte de Béarn, Centule, comte de Bigorre, Pierre, vicomte de Gabarret, Guy de Lons, évêque de Lescar, et Arnaud de Lavedan. Il prit part, avec eux, à plusieurs sièges et batailles, notamment au siège de Saragosse qui tomba au pouvoir d’Alphonse le 18 décembre 1118, et il signa le for accordé à cette ville par le roi, au mois de janvier suivant (675). A son retour d’Espagne, vers 1120, Auger de Miramont fut présent, avec Gaston, vicomte de Béarn, à une donation de la moitié de l’église de Casenave par Arnaud de Gerderest au chapitre de Lescar, et autorisa celle que fit Guillaume d’Escures au même chapitre de la moitié de la dîme d’Escurès (676). — Auger, veuf d’une première femme, épousée vers 1125 et dont le nom n’est pas connu, se remaria vers 1116 à Navarre, vicomtesse de Soule, avec laquelle (Navarra, vicecomitissa de Seule et maritus ejus Augerius de Miremon) il fit une donation à Fortaner de Miramont, évêque de Bayonne, son frère (677). — Auger IV laissa du premier lit :


			XV. — Auger V, vicomte de Miramont vers 1175, qui a continué cette Maison (678).


			XII. Vicomtes de Bezaume et de Bénauges. 
Sires d’Albret


			X. — Amanieu-Sanche, cinquième fils de Sanche IV-Garcia, duc et comte de Gascogne (Table IV-ix), était âgé d’une quinzaine d’années vers 920, quand il signa, avec ses frères, l’acte d’investiture du comté d’Astarac par Garcia II-Sanche le Courbé, son aïeul, à son troisième fils Arnaud-Garcia, surnommé Nonnat (679). — Marié vers 935, Amanieu-Sanche laissa deux fils :


				1° Utzan-Amanieu, dont l’article suit ;


				2° Et Arnaud-Amanieu, vivant en 977 et 978.


			XI. — Utzan-Amanieu et son frère souscrivirent (Signum Utzan Amaneu... Signum Arnaldi Amaneu), la charte de fondation de la Réole par leur oncle Gombaud, évêque de Gascogne, en 977 (680), et un acte d’échange (Utzan Amaneu, Arnald Amaneu), fait par le même Gombaud, en 978 (681). — Utzan-Amanieu eut d’une femme épousée vers 960 :


				1° Aimon, Aimoin ou Amauvin, vicomte de Bezaume et de Bénauges, préposé à la garde du monastère de la Réole vers la fin du Xe siècle (682). Rosemberge, sa femme, lui donna :


			A. Guillaume, vicomte de Bezaume et de Bénauges, mort sans postérité ;


			B. Et Rodolphe, dit Artaud, vicomte de Bezaume et de Bénauges après son frère. Au mois de mai 1026, il fit don de l’église de Saint-Hilaire et de ses appartenances in Pago Vesalmensi, au monastère de la Réole (Ego, in Dei nomine, vicecomes Rodulfus qui et alio nomine vocor Artaldus, pro remedio animœ meœ et patris mei Amalvini et matris meæ Rosenbergæ et fratris mei Willelmi vicecomitis... Mense Mayo, anno xxx Roberti Regis, Sancion comite) (683). — Rodolphe fut père de Amauvine, vicomtesse de Bezaume et de Bénauges, mariée vers 1050 à Guillaume-Amanieu d’Albret son parent au 3e degré.


				2° Et Amanieu, qui suit :


			XII. — Amanieu ler, sire d’Albret, eut comme apanage de cadet un territoire des landes de Gascogne, limitrophe des possessions de son frère et dont le chef-lieu était le bourg de Lebret ou Labrit (Leporetum, Lebretum). Il confirma, avec son frère, certaines donations faites au monastère de Saint-Sever, le 3 avril 1009 par le duc Bernard-Guillaume, leur oncle à la mode de Bretagne (Ego Bernardus Willelmus, comes... Trado itaque curtem de Brocars integram, et ecclesiam S. Eugeniæ de Morganis cum villa, item ecclesiam aliam S. Petri de Nerbis Castello concedo, confirmantibus germano meo Sancio et beatæ memoriæ matre mea Urraca, cum duobus consanguineis nostris aymone scilicet et aymonio, item aliam ecclesiam S. Georgii de Aurea Valle, cum alia ecclesia S. Martini de Insula, item ecclesiam S. Marie de Mimisan et ecclesiam S. Eulaliæ de Borno, et aliam ecclesiam S. Mariæ de Balesten, atque aliam ecclesiam S. Joannis de Brocars, sanctique Laurentii, etc.) (684). Amanieu signa aussi une charte de donation fai-te vers 1030 par le duc Sanche-Guillaume à l’église Saint-André de Bordeaux en main de l’archevêque Godefroy Il (685). — Marié vers 990, il fut père de :


			XIII. — Amanieu II, sire d’Albret, que le Cartulaire de Condom signale comme vivant vers 1050, au temps de Séguin, abbé de Saint-Pierre de Condom (Ecclesiam Sancti Petri Sanagorensis, quam Amaneus Lebretensis eodem tempore quasi propriam vindicabat, datis Siguinus duobus equis magni pretii, et viginti solidis redemit ad augendum honorem Sancti Petri Condomensis, cui fideliter desservire studuit) (686). — Il laissa d’une union contractée vers 1020 :


				1° Bernard-Ezi, dont l’article viendra ci-après ;


				2° Et Guillaume-Amanieu Ier, vicomte de Bezaume et de Bénauges, par son mariage avec Amauvine, sa parente au 3e degré, fille et héritière du vicomte Rodolphe, surnommé Artaud. Il est nommé avec son frère et qualifié prince de la région dans plusieurs chartes du monastère de la Grande-Sauve de 1079 à 1089 (Willelmus Amanei, nobilis princeps, — Willelmus Amanei, Bernardi fratris ejus, — Willelmus Amanei de Benalgis, — Guillelmus Amanei ipsius regionis princeps, etc.) (687). Vers 1097, Guillaume-Amanieu et sa femme donnèrent deux paysans à l’abbaye de la Grande-Sauve pour leur fils Guillaume-Amanieu, qui était alors à la Croisade (Guillelmus Amanei de Benavias et luxor ejus Amalvina dederunt pro filio siuo Guillelmo Amanei...  duos rusticos) (688). — Guillaume-Amanieu Ier avait eu de mariage :


			Guillaume-Amanieu II, vicomte de Bezaumes et de Bénauges, que Guillaume de Tyr cite parmi les principaux chefs de l’armée des croisés en 1017-1099 (Willelmus Amaneu, — Guilhermus Amaneus) (689). — Il mourut avant 1103, laissant d’un mariage contracté vers 1075 :


			Bernard Ier, vicomte de Bezaume et de Bénauges qui, en 1103 (Bernardus vicecomes), renonça, devant une cour justice présidée par Guillaume IX, duc d’Aquitaine et de Gascogne, au tonlieu qu’il avait injustement perçu dans le bourg de Saint-Pierre de la Réole (690).


			Guillaume-Amanieu III, vicomte de Bezaume et de Bénauges, fils et successeur de Bernard, né vers 1100, signa vers 1125 (Guillelmus Amanei, vicecomes de Bezaumes), avec Amanieu d’Albret, son parent, Arnaud de Gabarret, dit de Boville, et plusieurs autres, une charte accordée par Guillaume IX, duc d’Aquitaine, au monastère de la Grande-Sauve, du temps de l’abbé Geoffroy II (691). Il souscrivit encore trois autres chartes du même monastère, en 1155 (692). — Sa fille et héritiere épousa Bernard de Gabarret, dit de Boville.


			XIV. — Bernard-Ezi Ier, sire d’Albret, signa en 1079 une charte par laquelle le noble prince Guillaume-Amanieu, son frère, confirmait la donation faite par Auger, seigneur de Rions, à Géraud, premier abbé de la Grande-Sauve, de la moitié de l’alleu d’Hauteville (Willelmus Amanei nobilis princeps... Bernardus... frater ejus) (693), et souscrivit en la même année, avec Guillaume-Amanieu, son frère (S. Willelmus Amanei. S. Bernardi, fratris ejus), et Pierre, vicomte de Gabarret, une autre donation faite à l’abbé Géraud par Guy-Geoffroy, dit Guillaume VIII, duc d’Aquitaine et de Gascogne (694). Vers 1085, Bernard-Ezi donna lui-même, avec sa femme et ses fils (Ego Bernardus Aiz de Lebret cum uxor mea et filiis), un aleu situé hors des murs de Casteljaloux, au monastère de la Grande-Sauve, à la charge d’y bâtir une église et un faubourg, et d’y faire exercer la justice par les religieux (695). — Marié vers 1050, il fut père de :


				1° Amanieu, dont l’article suit ;


				2° Et Guillaume-Amanieu, seigneur de Brocas, qui, vers 1105, donna au monastère de Saint-Sever, avec sa femme Béliard et son fils, la quatrième partie de la dîme de Maurans, à Brocas (Donum quod fecit Willelmus Amaneus et uxor sua Beliard, cum filio suo Arnaldo, beato Severo, hoc est : quartam partem decimarum de Mauras (696) et de omnibus hominibus his qui laborant terram illius villæ, et de aliis villis ; hoc donum suprascriptum dedit Deo et S. Petro sanctoque martyri Severo et abbati Suavino jure perpetuo) (697). Il fut témoin (Guilhem Amaneu) d’une transaction passée, vers la même époque, entre Pierre de Bergons et Eicard d’Aurice (698). — Il eut de son mariage :


			Arnaud, seigneur de Brocas.


			XV. — Amanieu III, sire d’Albret, se croisa en 1097 (Amanerius de Lobreto) (699), avec Guillaume-Amanieu Il de Bezaume, son cousin germain, et souscrivit (Amaneus de Lebret, filius Bernardeizii), ainsi que Guillaume-Amanieu III, vicomte de Bezaume, une charte accordée par Guillaume IX, duc d’Aquitaine et de Gascogne, au monastère de la Grande-Sauve, vers 1125, du temps de l’abbé Geoffroy II (700). — Amanieu laissa d’une union contractée vers 1080 :


				1° Bernard, qui suit ;


				2° Et Etienne d’Albret, nommé et qualifié Stephanus de Lebret, archidiaconus Vasatensis, qui episcopus fuerat, dans la charte de fondation du monastère de Font-Guilhem, en 1124 (701) ; il était encore archidiacre de Bazas en 1126 (702).


			XVI. — Bernard ou Bernard-Ezi II, sire d’Albret, vivait en 1140, d’après un titre cité par les auteurs de L’Art de vérifier les dates (703). Il épousa vers 1110 N. de Béarn, fille de Gaston IV-Centule, vicomte de Béarn, et de Talèse, vicomtesse de Montaner, dont il eut :
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